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Messieurs do la Cour. 


Le film documentaire qui fut projeté dans cette salle et de- 
vait montrer "l'ascension et le déclin ĉu national-socialis- 
ne", :ébute per un ciscours de ROSENBERG sur le développerent 
du parti juscu'a se prise de pouvoir. Il y décrit l'éncute de 
Munich et raconte au'il a vu se rassembler le retin du 9 no- 
vembre 1923, dans la Ludwigstrasse s Munich, lcs sutos de po- 
lice armées de mitrailleuses ct cu'il = su ce cui nenaçait le 
défilé vers la Feléherrnhelle. Il s'était guand rêne joint 
aux premiers rangs. C'est cette même position cue prend au- 
jourc'hui mon client devant l'accusation portée p^r le Minis- 
terc public des n-tions unies. Il ne veut pas entendre dire 
que Ses livres, Ses discours ct ses édrits n'ont été entendus 
de personne. Il no veut pas p:raitre aujourd'hui autre ou'il 
no füt un jour, c'est-à-dire un coribat tant pour unc position 
forte бо l'Allez^ene dens le monde, exncterent un Reich alle- 
manā dens lequel ls liberté nationale devait s'unir à la jus- 
tico sociale. 
LE 
GUERRE D'AGRESSION CONTRE L'UNION SOVIETIQUE 


ROSENBERG est un Belte 2llernrnd de naissance; des sa 
. , * " — qr — 
jeunesse 11 apprit le russe, passa son examen à Moscou apres 
le tronfcrt dens cette ville де l'Ecole supérieure technique 

+ `~ 1 L] . 
de Riga pendant le premiere guerre mondiale; il s'intéressa 
a le littérature ct = l'art russe, frécuenta ĉes Russes et 
considéra comme une énigme la victoire de l'esprit marxiste 


matèrialiste sur le peuple russe, désigné per DOSTOJEWSKI 


=; 





И 


"peuple des partisans ĉe Dieu"; il trouva incompré- 
hensible et injuste que le droit де disposer d'eux-reres eit 
6té souvent promis reis jarris accordé volontnireïent aux 
norbreux peuples de l'Europe orientale, conquis p^r le sta- 


risre précisément cu milieu du XIXeme siecle. ROSENBERG ac- 


cuit la conviction cue 1а révolution bolcheviste était diri- 


gèe non seulerent contre без phènomenes politiques du moment, 


nois aussi contre toute la tradition nstionale, les convic- 
tions religieuses, les vieilles b°ses ancestrrles Ces peuples 


orientsle et surtout contre l'idée до 1з proprié- 


-ő suite 1 et fin- 
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Il vint А la fip de 1918 on Allemagne et vit là eussi 10 
anger d'une révolution bolc.eviste; il vit toute lo culture 
spirituelle ot matérielle de l'Occident en péril ct crut 
avoir trouvé la tâche de sa vie dans la lutte contre ce 
dans los rengs hitlóricns. Ce fut unc lutte politique 
ios oüvorSsires fanatiques et bion orgenisés, dis- 
ct d'eppuis de nzturc internationale et 
selon lo principe: "Sus aux fascis tos partout où 
rencontrez", Mois, pos plus qu'on ne peut conclure 
d'oräre à dos projets militaires agressifs бов 
ntre l'Italie fasciste, l2 lutte des netion®ux 
з contre le bolchevisme ne constituait pas Li 
; d'une agression contre l'URSS. Pour l'accusé 
un conflit militaire avec l'Union sovictique, 
icr une agression contre olle nc scibleit ni 
ıs probable qu'à cheque politicicn elloaand ou 
Ct. r ayant lu "Mein Koupf". Il n'est pes exact d'affir- 
nor qu'il s'est consacré d'une façon quelconque à des projcts 
agrossifs contre l'Union soviétique; il s'est plutôt pro- 
noncé publiqueaent pour доз relations correctes avec Moscou 
(Doc. Ro. Tb, p. 147) Rosenborg n'a janais réclamé uno in- 
tervention militeire contre l'Union sovictiquo, nais, p^r 
contre, il a redouté la pénétration de l'ornóo rouge dans 
los Etats limitrophes puis en Allomc:ne., Lorsque Rosenberg 
apprit, on Août 1939, ls conclusion du pacte de non-2gres- 
sion entre lc Reich ot l'Union Soviétique - il tait aussi 
peu infornb des pourparlors proéliminrires que des autres 
n.sures de politique extérioure du Fuchrer. Il aurait pu 
aller trouver le Fuchrer et protester, Il no lo fit pas 


et n'a раз non pius protcstó autregent contro сс1А, ce que 


le ténoin Gocring a 
4 d m 
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Rosenberg 2 expos, opiuic 
16.4.46, p. 7894) qu'au début d'Avril 1941, il avait Ct6 

c16 subitonent oupré itlor, qui lui déclara qu'il 
considérsit conne inévitable un choc militaire avce l'Union 
Sovictique, Hitler en donn- 
1) l'occupetion militaire de territoiri ounsi notan- 
uent le Bessarabie et le nord de la Bukowinc; 
renforccouent norne ct durent depuis 

e 


ligne dc doucrea 


territoire russo-sovictic 
itoires оъ autres А со sujet ct qu'il allait utiliser 
Rosenberg corme consciller politique sous unc fo 
conque, Rosenberg se trouve 1А 
tenoin = devant un fait accompli, : lo Fuchrer cou» court 
tentative de discussions on faisant rererqueor que 
ordres venaient d'être Gonnts ot qu'il n'y eveit plus 
à cette affaire, LÀ-dessus, Rosenberg 
convoqué quelques-uns de Sos collaborateurs 
perce qu'il ne savai 
nürnient dans un avenir proche ou éloigné, 
ou fait éteblif quelques projcts au sujet des 
politiques, Lo 20 Avril 1941, Rosenborg reçut 
Hitler le nission tenporsire de créer un bu-ocu central 
vuc de l'étude des probló:cs dc l'Est ct de prendre contact 
à ce propos avec los autorités supcricurcs compétentes du 
Reich (Doc. Nr. 865 PS = USA-143), 
Si cet exposé de Rosenborg lui-n$uc 


wo x 
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réfuter l'affirmation du Ministère public que Rosenberg 


porte "le responsabilité ро оппо11о du plan ct de l'ex$e 
cution de la guerre d'agression contro 17. Russie" (BRUDNO 
le 9.1.46, procès-verbal p. 2278) "qu'il était au courant 
du caractère d'azressi ct ġe brigendage de ls guerre inni- 


nente" (Rudenko le 17.4.46 procós-vcrbol ». 8016) si surtout 


on no Sont pes 
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laisser faire valoir que ROSENBERG était persuadé d'une gue 
d'agression 
де voudrais 


xactitude des déclarations 


F4 


1°) ROSENBERG n'assistait pas à la fareuse réunion du 10 novembre 
1937 à la Chancell.risa du Reich (дос, Hossbach, doc, N° 386 PS 
HITLER révėla pour la première fois ses in- 
tentions agrossives ; c'était а l'époque où ROS:NBEAG avait 
s'il l'a- 
vait suc il aurait alors dû jouer le rôle d'inspirateur po- 


litiqus intime. 


29) ТАМ 458 a déclaré devant ce tribunal, come téroin, que seul 
HITLER a pris toutes les grandes décisiors et aussi également 


ès-verbal p. 7363) 


1б devant ce tribuna 


le service à. politique étrangère du Parti 
n'a pas 55 consulté une seuls fois par le Fuohrer au sujet де 
questions de politique extérieure après la prise du pouvoir et 
était là que pour traiter ба certaines questions de po- 
litiqua extérieure qui surgissaisnt à l'intérieur du Parti, Pour 
autant que je sache ROSZKBERG n'a sûrerent pas été appelé après 


la prise du pouvoir pour participer à des résolutions politiques", 


Le témoin von NBURATH l'a également confirmé ici le 26.6.1916 
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ième argument, je voudrais encore faire allusion au 
soxraire sur l'activité du bureau de politique Stran- 

bre du К.5.р.А.Р." (doc. N° 003-PS, 09A-603). On parle дага 
ce rapport si brièvement du "Proche-Orient! et d'une manière si 
1:9, qu'il est inutile de perdre une parole la-dessus. Dans 


34 . FON 4k DC q Aal oaoot 
les rapports confidentiels 004-PS et 007-PS, il n'est 


tion r on plus de préparatifs contre l'Union Soviétiques, 
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III 
AGrinistration dans l'Est 

Са serait une procédure par trop facile et trop suporficiol- 
le, et де ce fait injuste, si l'on voulait dire : l) le territoire 
de l'Est avait été occupé par une gusrre d'agression, donc tout 
ce que l'administration allerende a fait là-bas était crininel ; 
2) ROSENBERG était en tant que Ministre du Reich pour les terri- 
toires occupés de l'Est le Ministre responsable, il doit done 
être puni pour tous les délits qui ont été соплів là-bas, tout 
au moins pour ce qui ве passait dans le cadre des compétences et 
fac.ltós des organes administratifs, J'aurai à prouver que cette 


interprétation n'est ni juridiquerent ni effectiveient exacte, 


Te 
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1.) GENERALITES.- 

ROSENBERG était l'organisateur st la tête de l'adrinistra- 
tion de l'Est. Le 17 juillet 1041, 11 fut nomré Minist ‘о du 
Weich pour les territoires occupés do l'Est. Il avait déja an- 
térieursrent, conformément aux ordre: reçus, fourni d'autres 
travaux préparatoires se rapportant tux questions de l'Esteeue 

péen, par la prise de contact aveo ‘es bureaux du Reich ine 

гааба, (Doc. N° 1039-P3, US.-146). IL а préparé et édifié 
son officé pour 1а centralisation de: questions а üir.iver cone 
cernant l'éspace Estesuropóen. (Doc N° 124«PS, USA-278). Il 
fait élaborer lss instructions provis ›5 гез pour les Conrissai- 
res du Reich (Doc. N° 1030«PS, USA-144). а $xposó son programme 
dans son discours du 20.6.1941 (рос, N^ 1058P5, USA 14 ?) st a, 
avant tout, pris part à la conférence sa єч le fushrer du 16.7. 
1941 (L.-221, 051.317). 

En présence de ROSENBERG, LAMMERS, KI IDL et BORMANN, HITLER 
dit alors qu'on ne pouvait mettra l'univers sentier au courant 
du véritable but de 1а guerre contre la Rustic, quo sas auditeurs 
devaient savoir que jamais plus nous ne quiliicrion: les terri- 
toirss de l'Est, que l'on extervinerait oe «uU s'ojiposerait à 
nous, qua 1а question de la formation d'une puissance militaire 
à l'Est de l'Oural ne devait plu, se poser, que jamais plus un 
autre que l'Allemand n'aurait lo droit de porter les arnes. 
HITLER proclara la soumission et l'exploitation des territoires 
de l'Est ct par cette déclaration se mettait en opposition avec 
ce que ROSENBERG, sans contradit de la part de HITLER, lui avait 
dit précédexment sur ses plans relatifs à l'Est. 


„в ~ 
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р .• 0 
kinsi I 


IITLZR avait peut-être un prograrre de 


servitudes et de 
acils à comprendre $t rien n'est plus 
que ROSENBERG n'entrat cn fonce 
au Ministère, il connaissait déja 1e 


28 buts de 
c'est 


HITLZR dans 
a dire ceux 1) de le gouverner, 2) de l'aëinistrer, 
3) de l'exploiter lonc il est complice non seulerent du crime de 
conspiration contre 1а paix, mais aussi il est co-rssponsable 
sa 


~ 8 suite st fifi a 
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crimes contre l'humanité солпія dans les territoires de 21^] 
car ROSENBERG possédait bien dans l'Est le plein pouvoir et la 
s haute autorité. 
Je traiterai plus tard de jure ét Ze fo 
la responsabilité autoratique de ROSGZNBZHG core Chet 
territoires de l'Est. Avant tout, je voudrais traiter ia quase 
tion de sa responsabilité individuelles. On pourrait la baser 
sur un double argument s 
a, dit-on, collaboré aux travaux préparatoires 
sression cortre l'Union Soviétique ; j'ai 
déjà déclaré, que cette affirmation est inexactes. ROSINBERG 
n'a coopiré aux préparatifs de 
idée, ni en fait ; 
parce qu'il soutenait Le ‘plan de conquêtes de 
sant des plans, en tenant des discours, en organisant l'a 
ministration........ Lorsqu'un ministre ou un général en 
du Chef suprême de L'Etat, élabore des plans 
ou prond des mesures prépiratoires d'organisation, cette ас» 
tivité ne peut раа non plus être considérée comma coupable 
; les intérêta d'autres pays 
plans, les préparatifs 


, 


envisagés pour un cas de guerre, Ce n'est gue lorsqus le 


v 


ministre ou général en chef travaille en vus de choses qui, 


d'après le bon sens humain et le sentiment des convenancas 


^ 


et дз la justice internationales, doivent être qualifiées 


rendu personnellerent rose 


s О.» 
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ponsables., ROSENBER( a prouvé dé 

par ses faits, que les idées 
siennes et qu'il avait la volonté de les faire appliquer. ба 
situation était sans aucun doute particulièrerant lélicate, etant 


donné que son chef supr$re dans idées, dans ses buts et dans 


spassa finalement les limites et qu'il y avait 
forces puissantes a l'oeuvre, tels que BORMANN, 
МУТ 2 le Cauleite 4 р au n i j 
HIMMLER et le Gauleiter KOCH, qui contrscarraisnt et sabotaient 


сз hnc a 112 эс 1 A i ^ 2 "s Cri NT > 
les bonnes et louablas intentions de ROSENBERG, 


e 9 suite st fin » 
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Nous assistons ainsi au spectacle cingulier d'un ministre 

en place qui, en partie, ne peut pas comprendre ni approuver 
les intentions du chef de l'Etat, et, en partie, les ignore 
et d'un f Etat, d'autre part qui nonne et laisse en 
fonetions un ninistre qui est sans doute un vicux et fidèle 


conpagnon de lutte politique mals avec lequel il n'a plus 
do contact étroit d'aucune sorte. Il serait еггопё de juger 
sans plus do telles situations avec los concepts dor 
ques de la responsabilite niais j ROSENBERG ne 
yait pas se retirer purement ot sinplonent ot il sentai 

lui lo devoir de conbattro pour la façon do voi 


paraissait oxacto ot corrocto, 
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allons les maintenir au niveau culturel le pius bas, бе 

sorte que toute intelligence soit extirpbe, etc..." D'autre 
Rosenberg «n tout cas 

janaise 

berit, on ne pourrait trouver de telles 

bien 1e contraire, 

l'inspira dens l'exercice de ses fonctions ni 

portonent recl. 

Dans son discours äu 20.6.1941, ROSENBERG Git que 1e 
cevoir des allenands Gtait с >fléchir que l'Allemagne he 


devait pas combattre 


page 10 suite (fin) 
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tous les 25 ons ^ l'Est pour son existence. Il ne souhaite 
nullement l'enéentisserent des Slaves mais l'encouragerent 
tous les peuples ĉe l'Europe orientale, l'encouragement 
ct non l'snéentissecent бе leurs nrtionnlités. Il гёс1° 
(Doc. NolO58-PS, 0.3.4.147) "un esprit arica 
Uxrriniens, l^ sécurité de l'existence n-tion-le t culturel- 
le" fes Crucesiens; 1-1-1 que nous-neres 
une guerre "nullo ent 
reconnaissons nous-noros les 
venu on frvcur ёи " droit des peuples 2 
l^ révolution soviéticue 
ie*e cu'il 4 soutenue Avec :ersé- 
^in, C'est Cans ce discours quc se trouve 
sue rui lui ost nrrticulièreent re:rochè per 
lc Ministre public, expos-nt, sens ^ucun Couto, que le T 
taillsront ĉe l'Allenogne ser^it Curant ces années la premie- 
re дев exigences sl1lemendes dans l'Est et nue les territoires 
eu Sud et le Nora fu Caucase aureient À fournir un complément 
pour le ravitrill:ment Ce l'Àllenegne. ROSENBERG continue a- 
lors en propres termes :" Nous n'envisageons 9bsolument pes 
l'obligrtion de nourrir le peuple russe 2vec les excédents 
de ces territoires. Nous savons nue c'est 15 une cure nécessi- 
tê qui est on dehors de tout sentiment. Certainement une é- 
vacurtion tres vaste sera nécessaire et les Russes s€ trou- 


vent devant des Années tres Cures a prsser. Le cuestion ce 


savoir dans quelle mesure les in?^ustrics doivent etre encore 
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maintenue la-bas, sera réserrée pour une décision ultérieure", 


Ce passage se trouve sans transition et isolé dans le long 


discours. On sent nettement -n'il est imposé бе force, ce п! 


cst prs la voix ^c ROSENBERG. ROSENBERG n 


SENBERG n'ennonce prs ioi. 


= 


ver Cog LL 


41 2&с1всг© oue le ravitaillement ĉe 15 


^ 


par priorité, àe meme que le fourniture ñe tous les 


ments nécessrires. 


«11 guito 1 et fine 
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Le vrsio figure do Rosorhorg apparaît par contre lors 
do la eonféronoo du I6.7.1941, quand, dovent los plans d'Hit- 
lor il r^ppol^ l'Univorsité do Kiev, l'esprit à 'inüépond^noo 
ot lo progrès culturel do l'Ukraine, quand il s'élove contro 
los ploins pouvoirs prévus pour la Polico ot event tout contro 
14 nominestion pour l'Ukrcino du truloitor Erich Koch (doce Mre 
L.22%1) 

On dire : à quoi sorvort los contostotions ct protosic- 
tions, à quoi corvont los yéscrvcoS socrètos ot uno npparonto 
cpprob=tion dos intontions d'Hitler, on tout c's Rossonbor$ 
s'ost uis do la partio. C'est pour cole qu'il cst cassi ros- 
v»ons^blo----Do quollo menière ot jusqu'à quol point Rosonborg 
a prrticipé à 1° politiquo ác L'Est, oc qu'il n'e pas fit, 
ёс quelle manière il & protostó, co qu'il € Jui -аёпо projcté 
ct souhaité, jo l'oxposor ii plus t^rófcns 10 détsil pour 
lo défenâro contro l^ rospo sabilité dont on l'accusé devoir 
oxploitó ot nis on osclev^co la région du l'Est. Jo vouidrcis 
soulomont attiror l'ettontion sur бо qui suit. <ocoptor tout 
&tebord sens protost^tion los oxylicctions passionnées a Hi b= 
lorlor dans l'ospoir ot aveo l'intention â'attoindro plus 
t'rà qu^nà mêmo lo but eontrciro, uno tollo attitudo n'ótoit 
nullonont sens espoirs Contreiromont à la décleretion à 'Hit- 
lor: Soul l'.llomend pourr' portor los armos dens l'Est", 
pou dc tonps glécoula 5v^nt quo, par oxomplo, sur l'intor- 
vontion do Rosonborgs, on orcot dus légions do volont?iros ro- 
orutós parmi 105 pouplos dc l!zst ot quo, malgré Hitlor, un 
édit de tolóronoo fut scaordé sux 2211605 dns l'üst (doo. 

Mr 1517 P.S.) quoiquo Rosonborg no pût, tout d'oboró, rion 
obtonir on eo qui concorno 1'eutonomio доз pouplos do l'Est, 


-I2-suito 
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il по ronongs néennoins pas à sos projots pour l'cvonir. IL 


s'occupa &'ebord do l'urgoute quostion agrriro. Uno ordonnenoo 


agraire fut éleboréo, qui put Gir présontéo au Führor 19 
15.2.1942 et acceptée per 1% sans cucuno modification. 
Zllo n'ótoit ров un instrument d'exploit:tion neis un 


—n -———— 8 


aoto donnent une formo libérale do la Constitution egr^oiro: 


o 


-I2-suitao 
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eu milieu de la plus terrible de toutes les guerres, En pleine guerre les 
habitants de l'Est reçurent non seulerient une Constitution ngraire, nais 
encore des machines agricoles, Lo téroin DENCKER а décloró, eu cours de sa 
sition faite sous la foi du servent, que les livraisons suivantes ont ét 
faites pour les territoires occupés soviétiques corprenant les anciens Etats 
tenpon ¢ 
nonbre de pièces veleur en Mark 
Tracteurs agricoles 40-50 CV епу, 7. 000 env. !5.000.000,-- 
Betteuses " 5% 000 " 20. 000, 000, -- 
Instruments pour le travail 
de 1а terre 200, 000 30, 000, 000, -- 
Gazogènes pour tractours alle- 
mands et russes 21,000 
Moissonneuses 35,000 
pièces de rechange pour les 
trectours allerands, russes 
les machines agricoles 10, 000, 000, -- 
Faux et faucilles 10, 000, 000, -- 
Divers ( outils, courroies dc 
trensrission etc...) 15,000, 009,-= 
130, 000, 000, -- 

Jo ne crois pas que cos livraisons eient été faites avec l'intention 
d'exploiter les homes, et Rosenberg а done fait ici égelerent wı travail 
utile de reconstruction, 

J'oxanine, tout d'abord, la question de la responsabilité autonatique 
de Rosenberg en sa qualité de Ministre de l'Est, c'est-à-dire la question de 


s2 responsabilité pénele en reisoy de ses fonc tions. 


2, Responsebilit? automatique ( responsabilité pénele ?) 


ee 


^ 


Rosenberg a été norm le 17.7.4]. au poste de Ministre du Reich pour les 
territoires occupés de l'Est, Four représenter la souveraineté territoriale, 
deux co isserists du Reich furent instituós з Ostland ( Esthonio, Lettonie, 
Lithuenie et Ruthónio blanche) placée sous les ordres du 
LOHSE ot l'Ukraine plreée sous les ordres du Cormisseiro du Reich KOCH, Los 
Co-issariats du Reich étaient divisés on districts sSnéreux ot on récions. 
Dès lo début, le Ministère de l'Est n'était pas prévu como une Administration 


de grande envergure, nais оого une centrale, cowe une instance supérieure, 
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qui devait borner son activité à la prorvligation des ordon- 
nances et instrwtions génériles et dozait, en outre, assu- 
rer tout l'approvisionnement en matériel ^t le rerfort en 
personnel. Le Gouvernement proprement dit était assuré par le 
Cormissaire du Reich qui représontait l'mtorité souve "aine 
dans воп district. 

Il est particulièrement impor tant que Yoaenberr, en qua- 
lité do Minis tro de l'9st, n'était pas la tête do la totalité 
do l'Administration des territoires de 1'Пат, mis qu'il 
existait simultanomont plusieu : représentants supérieurs de 
l'autorité: Le Délégué Général pour lo plan de quatre ans, 
responsable de la direction économique de tous les territoires 
occupés et qui était à cot égard le supérieur du Ministre да 
l'Est, car Roscnberg n° pouvait promulguer do décrmts qu'avec 
l'approbation de Gooring. Le chef dc 1а police allemnde 
Himmler était soul et exclusivement compétent pour la sécurité 
dens los territoires occupés óc l'7st. Il n'existait au 
Ministère do L'Est méme ot auprès des Commissaires du Reich, 
aucun département do la polie, L'autorité de Rosenberg était 
encore, minge par lo " Commissaire du Reich pour 1а co::sol1ida- 
tion du nationalisme allonand " Himmlor on outre par Speer, 
оп faveur de qui toute la partio technique était détachée, par 
décret du Führer, de l'Administration аса territoires de litst 
ot par Goobbols, qui se réservait la pro pagando dans les terri- 
toircs do l'Zst. Je roviondrai plus tard sur la question im- 
portanta quo représente le Service du "Rocrutement ot de 
l'utilisation de la main d'ocuvro ", qui fut placé sous les 


ordres de Sauckol. 





ШИШ! 


- 14 - (suite) 


Rosenberg était néanmoins Minis tre responsable des 
territoires occupés de l'Est. А ce sujet il faut souligner 
ce qui suit. Rosenberg n'es pas réadu responsable, dans ce 
procès, sur lo plan politique, car la Haute Cour n'est pas 


un parlement, il n'ost pas поп plus rendu responsable sur 


lo plan de Droit constitutionnel, la Haute Cour n'ét nt pas 


non plus un tribunal d'Etat, il no s'egit pas non plus de 
la responsabilité civilo de l'accusé, mais uniquement do sa 
responsabilité pénale, do а responsabilité pour ses propres 


crimes ot pour les crimes dca autres, 





LL 
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Il n'est pas nécessaire que j'explique davantage que, pour 
établir une responsabilité pénale et prononcer une condarna- 
tion il doit être établi quo l'accusé a suscité par sa faute et 
en violation du droit un état de choses blamable, qu'il ne peut 
être puni pour une inaction, c'est-à-dire une ommission, que 
S'il avait l'obligation juridicuo d'agir ct que si, еп raison 
de son inactivité, des faits criminels se sont produits qu'il 
avait la possibilité effective G'emplsher. 

D'une importance décisive m'apparait lo fait que Rosenberg 
était Ministre pour les territoires occupés de l'Zst, mais 
qu'il n'en était pas le Souverain. "taient considérés commo 
"souverains" le Commissaire du Raich dans los immenses tarri- 
toires "Ostland" ot "Ukraine". La forme du futur remaniement 
constitutionnel de cos territoires n'étant pas encore envisagéa 


nais uno chose était sumo ¢ 


Le _Conmissaire du Reich était la tête, c'était lui, par exemplo, 


qui détenait le droit de prendre des décisions définitives con- 
cernant los mesures importantes, commo, par exemple, l'exécution 
d'habitants d'un territoire pour actes de sabotage (doc. nr Т.С - 
347, USA = 220, Prot. p. 2285). Le Reich, c'est-à-diro en partie 
le Ministère des territoires occupés do l'"st, en partie d'autres 
sorvices détanaimt lo pouvoir législatif ot le droit de contrôle 
suprfio, Les fonctions da Rosenberg comm Ministre pour les 
territoires occupés de L'Tst pourraient se résumer on tronacri- 
vent 1а sentence bien connue du professeur français de droit 
cons titutionrl Benjamin CONSTANT : " Lo roi règne, mais il no 
gouverne pas ", an ¢ " Le Ministre gouverno, mais il ne règne раз", 


Il existait unn souverainoté du ommissaim du Reich sous lo 
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contrôle suprême central du Ministre des territoires de L'Est 
analogue à celui. de certains doninions de l'Empire britannique 
Personne n'aurait-il l'idée aujourd'hui de citer le Ministre 
anglais compétent devant un tribunal, parce qu'un Gouverneur 
dos Indos а fait bombardor ou cendior un village indigène. 
J'en arrive donc au résultat qu'une responsabilité automa- 
tique pénale de Rosenberg pour no pas evoir empêché des crimes 
dans 1'Tat n'existe pas déjà pour la raison que, bien qu'axer- 
cant le controle suprèma, il n'était pas souve rain, comme 


c'étai a ] д: C 1 i | 
tait le cas pour les dcux Commissaires du Reich 
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En plus il frut so деше: lor ot oxeniner brièvoment si 
l'accusé pout Otro roniu го ponsablo porsonnollonont d'uno 
oxploitation oririnolle et ¢ ano nise on osclevage dcs pou- 
plos do l'Zst ct pout-2tro pour d'cutros erimos, Ocùede S'il 
эсиб tro accusé d'uno fout; porsonnollo: Quollo étrit son 
ettitudo, gucllos étciont los 145008 cónérclos ot lcs tonde 
сос do ва politi quo, ф1!з-%-41 fait do ;ositif ot qu'a-t-il 
omrêché ou ossayé d'ompêcher ? 

5. Rosponscbilitó pursonrolioe (eul:coilitó pénale ® 

п) Lignes générales ct t.udenoes zénéralos йо la politique 
oriontolo Go Rosenbergs 

Dens los pays baltes on iastitus des Ai naistretions in- 

дідёцоз (Directoiros) sous la surveillance suprono  l10o«ondo: 
L'Adainistretion sllenonde teilt invitée ver lc -dinistre ĉu 
Roich pour los torritoiros pés 5+ à apporter lc plus 
grande compréhension à tous los i 'olisetlos ct à recher- 
chor uno bonne entento avec les pourlos baltos; los pays bal- 
tos jouiss^iont do la liberte sur lo plon législatif, scolaire 
ot culturel ct n'étriont linités quo sur lo plan politiquo, é- 
cononiquo ot de la policoe Le réforno agrairo, dans los peys 
baltos, après la guerro de 1914-18 зо fit prosquo osolusivo- 
nont eux üópons de la propriété ellonande dont los originos 
ronontriont à 700 ons. Néanmoins Rosonberg, on sa quelité до 
Ministre de l'Zst, orûonna, per décrot, quc los formes OX = 
ploitéos on partic, âcpuis 1940, colloctivencnt par L'Union 
Soviétique soiont ronduos à la propriété privéo ot oxprins 
on rostituont dos torres onlovéos jadis à lours pronriétairos 
“llonsnés, la bionvoilleonoo àu Roioh la plus grande qui fut.Co 
fait so trouvo confirmé oxprossénont per lo ténoin RICKA, ain 
quo par lo décrot agraire montionné plus haut; (Prot.p280 8022 


ft). aIóe 
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Dens lo district générel бо 1а Ruthónio blencho sous lo gou- 


i 1 £ £ ? a с A рё i 
vornonont du Commisseiro б4:.4251 Kubo, on prépara la crestion 


ds l'administration ғцЪопо 10, 
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On fonda le'eonitó central ruthène blanc", un service d'entr'aide ruthène blanc 
et un service de la jeunesse ruthène blanc, Lorsqu'une d$l$7ation de 1а jeu- 
nessc ruthène blanche revint d'une visite en Allemagne, KUBE dit qu'il con- 
tinucrait à s'occuper de la jeunesse ruthène blanche corme un père. Il fut 
assassiné le lendemain dans la nuit, la politique cependant ne changea раве» е 
Је remarque à ce sujet que les territoires russes proprerert dits entre 
Narwa et Leningrad et autour de Sno? ask, ait été tout le tenps souris à 
l'Al-inistrstion militaire. Il en était de même des districts do Katkow et 
de la Crin$e, 

En co qui concerne l'Ukraine, ROSENBERG avait l'intention de lui donner 
le plus tôt possible une administration controle autonome étendue scrblablo 
eux diroctoires des pays baltes, liée à un encouragent forrel des besoins 
culturels et pédagogiques do la population. ROSENBERG ayant cru au début 
pouvoir supposer qu'Hitler approuvr:t cette conception, une autre c onception 
prit le dessus, qui croyait devoir sacrifier toutes les faces à l'écononie 
de gucrrce ROSENBERG ne put obtenir et imposer qu'une seulo chose : la nou- 
velle ordonnance agraire du 15 fivrier 1942 qui prévoyait la tre. sforration 
de l'éconorie collective de l'Union soviétique en exploitetion personnelle, 

on propriété paysanne. Four eor;lóter ceci, la déclaration de proprié 

parut lo 23.6.1943, On ne put l'a:pliquer immédiaterent à cause de l'oppo- 
sition du Corrissaire du Reich KOCH, puis les $vónerents rilitaires nirent 
fin à tout cole. Un rógle:ont scolai:c général que ROSENBERG fit établir 
pereo que le Co:rissrire du Reich pour l'Ukraine refusa de le faire lui- 
nêne, forra le contenu d'une autre ordonnance fondm:entale. ROSENBERG voulait 
instituer des écolos prinires ot des écoles professionnelles, le Cornissaire 
du Reich proteste, Come le conflit entre ROSENBERG et le Co risseire du 


Reich XOCH s'aggravnit, HITLER donne 





ШШ! 


en juin 1943, l'instruction écrite suivante : le Commissaire 
du Reich ne doit pas faire d'obstruction, lc miniatre du 
Reich pour l-s territoires occupés de l'Vst doit oe pendant 
s'en tenir au fondamental et donnor au commissaire du Reich 
la possibilité de prendra рс ition à l'égerd de ses ordon- 
nances, co qui simifiait pratiquement une coordination de 


Koch à coté do Rosenberg. 


b) Témoin LAMITRS 

La situa tion de Rosenberg comme Ministre du Reich pour 
les territoires occupés de list, particulière du point 
de vue du droit de 1'Ttat, et sa position politique de plus 
on plus faible, ont été охрог ‘es par le témoin LAMMERS lors 
do son interrogatoire du 8.4.1946 (Frot. Р, 7374) Je voudrais 
soulisnor los déclarations suivantes du témoin, particulière- 
ment marquantes et importantes : los pouvoirs du ministre 
du Reich pour les territoires occupés de l'"st étaient sapés 
par l'armóo, par Goering on tant que chargé du plan do 4 ans, 
par Himmler en tant quo chef do 1а Police allemande, par 
Himmler сю tant que commisse re du Heich pour l'affirmation 
do 1а race allemande ( mesures dc transplantation), par 
Sauckel comme Délégué général à la min d'oeuvre, par Speer 
dans le domin do l'armement ct de la technique ot cafin par 
les divergences d'opinions avec Goebbels comme ministre de 
la propagande. Rosonte rg était gêné aussi par l'institution dé 
Lohsa et de Koch comme commissrire du Reich pour les territoires 
occupés de L'Est, Те chaf de la Police et dos SS était sous 
les ordros "porsonne ls ot di:-cts" du commissrire du Reich, 
mais il ne pouvait, comme l'a indiqué Lamers, recevoir 
d'ordres techniques de Rosenberg ou du Commis.:2ire du Reich, 
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"enn eon 


il ne pouvait en recevoir que de Himmler.  ; "PO, EB 
SSSLAMMTZRS dit encore f Rosenberg ne voulait faire dans 
les territoires de l'Est qu'une politique modérée, il était 
aucun doute, hostile à la "Politique de destruction 5 
la "Politique de déportation", qu l'on prêchait tant 
ailleurs. Il s'ost offorcé do me ttre do l'ordre dans l'agri- 
culture par l'ordonnmee agraire, dans les écolos, los 
Universités et los affaires mligiousos. Rosenberg n'a pu 


réussir que difficilement, 
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parce qu'avant tout le commiss ire du Reich pour l'Ukraine n'ob- 
Servait tout simplement pas ёва ordres. ROSENBTRG Stait partie 
San de l'établissement d'une c: "taine indépendance des peuples 
de l'Est, il tensit surtout à protéger leur vie culturalls. 
gences d'opinion entre KOCH et ROSENBERG ont rempli 

зв dossiers volumineux. HILLER convo?ua ROSENBERG ot KOCH et 
décida qu'ils devaient se réunir une fois par mois pour so cone- 
sultcr, Lo témoin LAMERS a raison quand il dit qu'il était in- 
tolérable pour ROSENBERG on tant que ministre, d'avoir à Prans 
ars pour chaque cas l'avis du noichscommissaire i lui était 
subordonné ; il s'avóra par la Suite, qui, malgré las réunions, 
ils ne purent s'antondroe et qua pour en finir, c'est à М. KOCH 
que le Fuehrer donnait raison. LA: TRS déclare onfi 
BERG fut reçu par le Pushror pour la dernière fois 
алрагатапё déjà, il avait toujours eu de zrosags difficultés 
pour ĉtra reçu par lui. Les séances du Cabinet du sich n'avaient 
plus lisu depuis 1937, 
c) ROSZKBERG et KOCH 

de HITLLiR prirent de 

MLER. L'ust devint un terrain G'oxpériences. Ca n'est qu'aujourd 
hui qu'on voit olsircmont quo cs groups désespérait de trouver 
алргёа dc ROSZNBZRG la compréhension pour l'évolution du Reich 
projetés par lui. ROSENBERG ne se doutait pas des proportions 
de la lutte menée contre lui. Son explication avsc le commissaire 
du Raich KOCH, représentant de HIMÁLOR et de BORMANN, est uno 
preuve де catta ignorance, mais c'sst une preuve absolue aussi 
de l'intégrité de ROSENBERG. 


~ 19 ~ 
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Ls 14.12.1942 ROSZNBERG donna des instructions au commise 

sairə du Reich pour 1' Ukraine (194-PS, Ro 11) ; on n'a malheu- 

reusement pas pu trouver les a! “res. ROSENBERG exige, dans ces 
instructions, une attitude et іга sentiments corrects da la part 
des chefs de l'administration, il exige justice et compréhension 


e 


humains pour la population 


« 19 suite et fine 
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qui а depuis toujours vu dans l'Allemagne le représentant de 
l'ordre légal ; 1а guerre a sans doute des rigusurs terribles, 
mais tout délit doit $tre examiné et jugé équitablomsnt ət il 
ne doit pas 8tre puni de peinss exagérée il est absolument 
admissible aussi que des services allemands parlent à la popu- 
lation avec mépris. On n'est maître qua par ипе attitude et des 
actos aióquats, mais non par un comportement extérieur iroortun $; 
il faut que l'attitude de chac n inspire aux autres le respect 
des Allemancs, les chefs d'administration qui ne se montrent 
pas dignes de leur tôche, qui abusent des fonctions qui leur ont 
été confiées et qui ве montrent indignes de notre uniforme par 
attitude nuisible, seront traités en conséquence, déférés 
tribunaux ou renvoyés en Allsmagne. 
Се que pensait КООН des décrets de 
son msmorendum du 16.3.1943 (192.PS, Ro 14). KOCH 
est étrange qu'on exige un traitement non seulement correct, mais 
encore aimable, vis à vis des Ukrairiens, qui de leur côté nous 
secondent de moins en moins. ROSENBERG demande en outre que l'on 
respecte le sentiment national très développé de la population 
ukrainienne et, à son avis, une administration culturelle autono. 
me tres ét > est désirable par l'Ukraine. On ne peut dominer 
continuellement des peuples aussi importants que le peuple uke 
rainien, la campagne de l'Est est uns campagne politique et non 
uns razzia économique. KOCH parle de façon cynique à ce sujet, 


à l'égard de ROSENBERG, d'un point culminant dans le 


GE 
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nent correcte et son activite prevoÿyant 
de l'adninistration des Territoires 


port concernant le comuiss-ir iü Reich koch 


2 Avril 1943 ( 032-E5, dont 


coume temoin ) constitue 


Ал 17. r -le - Dp ads < ^ 2 "ess S^ vs уз eR «uA "ele venim 
QOocucuu rci lutte de iioc encerg contre 
nontre cialrencnt 


2 
+ 


( Prot- P. 7930 et P. 801 


surtout, 


© 8 


iv consciencieu 


8021 ) . 


2l suite l ct fin, 
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d) ROSINBERG et BORMANN 

"t naintensnt une autre scène que nous devons encore une fois 
évoquer parce quo l'accusation y attache une particulière impor- 
tance : BORMANN écrit on Juillet 1942 à ROS"NBZERG. ROSENBERG 
répond; un troisième, lo Dr. М ВКО, collaborateur de ROSENBERG 
à son ministère, on écrit ħa critique (Prot. p.7971f/) D'après 
le Dr. MARKULL, lo sens de la lettre de BORMANN, dont nous no 
possccons plus l'original, est en gros le suivant : les Slaves 
doivent travailler pour nous, si nous n'en avons pas besoin, 
qu'ils meurent, s'occuper de leur état sanitaire est superflu, 
la fécondité slave ne répond pas à ce que nous voulons, la cul- 
ture est dangereuses il suffit qu'ils sachent compter jus- 
qu'à ТОО. Tout homme cultivé est un ennemi à venir, Nous leur 
laissons la religion comme dériratif; comme nourriture, on doit 
leur donner le strict nécessaire, nous sommes les Seigneurs 
nous venons en premiers, 

А cette lettre du plus intimo collaborateur d'Hitler, Rosen- 
borg ne pouvait donner qu'uno réponso : faire semblant 
d'aprrouvor ot de céder. Au soin du Ministère de l'Est on se 
fit des soucis, formulés dans le mémorandum du Dr. MARKULL 
en date du 5.9.1942, au sujet ác ce changerent apparent et 
étrange dans l'opinion de leur chef Rosenberg a déclaré à la 
barre des témoins ot uno lecture impartiale de cette pièce na 
laisse place à aucun doute, que son assentiment avait pour seul 
but de calmer Hitler et Bormann. IL voulait se protéger contre 
une attaque du G.Q.G, du Führer à laquelle Rosenberg s'attendait 
avec certitude, car il était consé faire plus pour les popula- 
tions de l'Est que pour le peuplo allemand, réclamer plus де 
médocins quo lo peuple allemand n'en avait pour ses prores malades 


etc... lo mémorendum Markull est une image fidèle de la person- 
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nalité et de l'activité de Rosenberg, car ce subordonné sou- 
cieux évoque l'esprit de son m istre tel qu'il aporit à la 
connaitre et à l'aimer dans la pratique de ses fonctions 


pour l'opposer au fantome étranger qui 
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semble avoir pris ва place, Il en ressort que ces raisonne- 
ments cadrant avec 1а politique du Commissaire du Reich Koch 
mais non avec les décrets du Ministre et l'opinion de 80 Ф au 
moins des eomnissaires.de district et fonctionnaires spécinli- 
sés qui avaient mis leur espoir dens la personne du ministre, 
ils pensaient que l'on devait traiter d'uno manière convenable 
et conpréhensive les populations de l'*st, que celles-ci 
possédaient dea dona culturels surprenants, quo le rendement 
dans lo travail, était bon, meis que nous étions sur lo point 
de perdre un préarux capital de gratitude, d'amour et de con- 


fiance. L'opposition entre ministre ot commissaire du Reich 
était commo do toutes les autorités supórieures du Heich, et 
l'on savait que le Ministère ne pouvait maintenir sa politique 


à l'ómrd des Commissaires du Reich et que les Commissaires 


-—— — 


? 
Bormann désavouerait dens sa lettre l'ensemble de la politique 
poursuivie jusqu'à présent par lo Ministre, et l'on avait 
l'inpression qu'Hitler avait donné raison à Koch contre le 
Ministre; lo ministère avait ou à déplorer une perte croissante 
da pouvoirs à partir du moment de sa formation. Les grands 
chefs ĉes SS et де la police se refusaient à témoigne” au 
Commissaire général les marques extérieures de respect dues 
habituellement: l'une après l'autre, les compétences du Minis- 
tère де l'Est avaient été données à d'autres autorités supé- 
rieures du Reich, dans les services de Berlin on disait ou- 
veritemont qu'il fallait s'atte-dre à une conversion du minis- 
tèm en un simple etat-major directeur. Le Ministre du Reich 


our les territoires occupés de L'Est jouissait par ailleurs 
J 


d'un crétit extraordinaim auprès do l'opinion publique à cause 


de la personnalité de son chef. 
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Le Dr. Markull conjure le ministre d'en rester à ses 
conceptions premières il faut se garder du "complexe de 
supériorité " tout аці тъ que de l'opinion selon laquelle 


l'intelligence est 
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étrangère au peuple. I1 faut tenir conpte de l'action des forces spirituelles 
l'Allenagne doit être un " juge équitable" et reconnaitre les droits éthni- 


ques et culturels des peuples, Cette conception ayant $tó jusqu'à présent 


Et en fait l'attitude de ROSENBERG ne se modifie paa, c'e: 
à ec nonent qu'il rit à l'étude 1з grande ordonnance sur les écoles, fius 
tard, il obtint la réouverture, avant toute chose, des fecultós de médecine, 
Jusqu'à ce que s'en suivit le conflit en présence du Führer ,en Mei 1943, 

ke Offre de d $nission. 


Le 12,10,1911, ROSENBERG fit renettre sa démission au Führer per LAMMERS 


і 


* 


( doc. № ДО, 11) регсе que la politique allenande à l'Est en général et le 
treitenent psychologique des peuples de l'Est en perticulier restaient op- 


pos 


з à l'opinion qu'il avait ехргілбе dès le début, opposé à son plan d'au- 
tononic des peuples de l'Est ct do leurs possibilités de a$velopperent cultu- 
rel dans le cadre de la conception grand-européenne d'une fenille des peuples 
du continent. Il en avait terrin$ noralenent et voyait échouer un grand рго- 
grame d'homme d'Etat. En ce qui concerne la politique d'esclavage et d'ex- 
ploitation poursuivie dans son pays, il pouvait seulement recevoir los néro- 
renda де ses colleboreteurs irrdiats ou, au mieux, nener per écrit avoc des 
gens core KOCH une lutte devenue désespérée, Il n'avait раз été asse 
contre les plans que des forces aveugles projetaient de réaliser dens l'Est, 
et il 3tait inpuissant contre leurs anifestations, tous les ordres policier: 
et rilitaires n'ayant pas Óóté'encóre portés alors à se connaissances 

Согтле ROSENBERG rappelait un jour à HITLER la fondation d'une université 
à Kiev, HITLER donna apparement un avis favorable; quand ROSENBERG fut 
sorti et qu'il se trouve seul avec GOERING, HITLER dit ¢ " Notre horme a 


aussi ses soucis particuliers, 
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Dr. No. - 25 
Pleiéoirie 
Il y a mcintonont pour nous ãos choses plus inportantoes 
lcs universités dc Kiev". (procès-verbal du 16/5/46, 
10 h, du natin ot 15 b.) 
Nul брїводө n'écleisre nioux 9 ous los documents le 
ROSENBERG, ct la réalité dens H ct l'autre encore: 
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Vect ai s slo Aj : T ш м" 
4 OS zN. BERG; ا اء ل‎ centu 1nspi COT 1r 


Ma эл avem M P urhem DA Tn де 35-4 ас 
AU i ccovont ie) CC rcpons H - ر‎ ORT LC чы ssion, 


М! 


Dner "^r on Y nn à - 117 YS үз сул pri ane yns " ^ à 
Rosenberg a cherche à plusicurs reprises, nais on үзіп, € 


A 


parlor »crsonnollo.ont à Hitler, 


IV 
UTILISATION DE LA MAIN DIa 
Mr. рорр = dit 1o 11/12/1945: 
12, bsrborio ot 


l'Eu ope, Les travailleu 
du ;ouple 
r5üuits en esclavage". Et lo Génércl RUDENKO disait le 
8/2/1946 (::rocès-verbal p. 4116): "Dans 12 longuc liste 
де cri:cs inrpio оштв рат les troupcs d'occupation 
aorieono-frscistes a déportation obligatoire on Alleragsne 

cisiblos citoyens à fins d'esclavage et do sorvaco 
occupe une pince toute 
responsables Ces ordonnances 
nains ot barbares du gouvernonent 

à l'exécution 

tiques vers l'esclavasc «a шепа: COERING, XEITEL, ROSENBERG 


ct SAUCKEL. 
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l. Uormpébtenee de ЗАЈСКВЬ 


LA 
à 


teja dit ce que je pensais de la responsabilit 


foruelle et individuelle de ROSENBERG en qualité de RMfCbO 
(Ministre du Reich vour les rritoire Des de l'Est) 
egalenent que, dans le йопаіпе де l'utilisa- 
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guerre, pourrait rendre lo séjour en Allemagnc дев ouvric 
et ouvrières gc ;oniblo ou uÓno inutilcuent doulou: cux. 


Il cst conforne sux ordres 


supportable que possible leur travail on Allonagne, sens 


pour celà nous nuire nullonont", Sur со point, les vues do 


Sauckel ct de Rosenberg concordrient, 
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Ce n'est pss non plus mc tâche d'exposer et de prouver, 
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LÀ . „ . 
que réellement des centaines de nilliers d'ouvrie 


ont trouvé un bon sort en Allemagne voire même que be 


دد 


ве 


d'entre eux Porteient mieux que dans leur p^irie, ‘is je 


ne dois m'occuper que des meuvaises conditions qui sont ir 


La guerre fut toujours plus intensi 
et sa brutalité. ‘ouvrier sllemani 
en général avait tout outre chose qu'une e 
gneur. L'Allemand aussi fut dons la plus grande 
lorsqu'il n'étnit pas mobilisé, soumi ‘obligation 
travail. Il cevrit ве contenter souvent d'un mauvais can- 
tonnemont, à ccuse surtout de la destruction progressive 
des logements por l^ g Lui sussi 
rement pumi en cas de refus de trevail ou en сав 
On пе peut ni légalement ni moralement mettre 
де Rosenberg le frit que l'ouvrier etranger aussi 
guerre totale et par lo brutelité 
l'ont même 6+5 А certains bgerds d'une 
vère que l'ellenond. Il organisa 
son Ministère lo Service conir?l pour les membres 
peuples de l'Est Ce service n'ovoit aucune 
ou aucune compétence dans l'administration 
il ne s'occupait que de l'assistance 
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assistance sociale et ie secours hum-ni 


re de l'Est trovcilla pour les ouvriers 


comme represent 

du reniement des droits individuels et de l'esclavage, 
dois ajouter encore 

rapports mouv23is, dont un 


treitements 
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specialistes Par ce mes milices. 
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Les pouvoirs de Rosenberg ne lui permettaient pas d'y remé- 
dier, Il le tenta pourtant par la lettre du 21.12.1942 à Sauckel 
(015-?PS, USA-186). Rosenberg fait d'abord ressortir son accord 
de prineipe avec Sauckel mais, après quelques fleurs de réthori- 
gue et politesses de circonstance, il se plaint bientÓt sérieu- 
sement gt avec insistance des méthodes employées par le servi- 


"т? 


ce de la main-d'oeuvre: "Etant Z2onné la responsabilité qui ш! 
ineombe à l'égard des territoires occupés de l'Est, je me vois 
dans l'obligation de prier énergiquement qu'on renonce, pour le 
rassemblement des contingents demandés, à tout procédé dont la 
tolérance et les conséquences peuvent être un jour mis à ma 
charge et à celle de mes collaborateurs" 

Rosenberg déclare encore qu'il a habilité le Commissaire 
du Reich pour l'Ukraine à FR A en cas de nécessité son droit 
souvarain pour écarter des méthode 
de recrutement allant à 1! Ave e des intérets de la conduite 
de la guerre et de l'économie de guerre dans les territoires oc- 
cupés, Lui, Rosenberg, et les commissaires du Reich, trouvent 


étrange d'avoir été, dans de nombreux cas, mis au courant seu- 


lement par la Police ou d'eutres services de mesures auxquelles 


auraient 


Rosenberg, malheureusement pas possible d'assumer une part de 
responsabilité en ce quiconcerne les suites possibles de l'état 
de choses exposé, 
Pour finir, Rosenberg exprime le désir qu'on puisse, dans 
l'intéret commun, mettre promptement un terme à cette situation. 
Rosenberg l'a également tenté au cours d'une discussion 


orale avec Sauckel et s'est fait promettre par celui-ci qu'il 


«29» 
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ferait tout pour provoquer un réglement convenable de ces ques 
tions. (Entretien du 14.4.1942, Doc. N° 020-РЅ, Ro.9) 

Il était au-dessus des forces et du pouvoir de Ros 
faire plus. Son adversaire secret et soutenu en haut lieu, 


le Commissaire du Reich Koch qui a certainement été 


-29-suite 
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l'un des principaux responsables des mbth 
recrutement et d'emploi Ces trevailleurs 
lequel Rosenberg ne pouvait faire prévaloir sa 


- ^ E 
le méme cocument) 


Si Monsieur l'accusatéur (2RUDNO, le 9.1.46, Procès verbal 


lan o5 
AL ADG 


^ те? foe 
277/78) reproche 


À „ eN „Г га + 
‚ Се ne pas 1 avoir 


* , А . Wd- m او‎ à 
ité, mais par opportunisme poli: 
à ce sujet qu'on ne peut À mon 


sentielle toute qualité humcine 


А titre d'exemple de la bestialité particulière de 
se, l'accusation а signalb À »lasieurs reprises l'action 
dite "du foin" (031-PS, USA- 471). 
intention manifestée par le groupe d'a 
vacuer бе la zone d'opérations 40 à 50 000 jeuncs gens, 
ce qu'ils constituaient une entrave considérable pour la 
d'opérations et étaient en outre pour la plupart livrés 


^ А - ۰١ 
eux-mêmes. On devait amenage l'arrière du front " дев 


patronage 10081; on 


ce genre . On espérait les mettre por l'intormediaire dc 
l'organisation Todt consió5rb6e comme particulièrement indi- 
qué en raison de ses possibilités techniques et eutres, avant 
thut à la disposition ĉe l'artisänat allemand comme appren- 
tis pour les employer apreà8 deux ans de formation come ou- 
: Ps xor Ie а t TOC Е o Ministro 
vriers spécialistes, Rosenberg en sa qualité de Ministre 


220 
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du Reich pour les territoires occupés de l'Est. 


origine hostile А ce projet car il craignait que l'action 


ne puisse être considérée corme un enlèvement d'en: 

et que d'autre port, les adoïescents ne constituent pas 
renforcement considérable de la pui 

Chef de l'état-major politique reprêsenta encore une foi 
à Rosenberg ; invoquant que le Groupe d'armóes 

nait d'une fecon décisive à ce 

envoyés dans le Reich par le Délégué gê 


oeuvre, 
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meis par le service du Ministro du Reich à l'Est, car ce n'est 


ا 


ац! 4 cette condition qu'il croyait pouvoir être assuré outon 


leur rbservereit un traitement correct. Le groupe d'armbo 


désirait que l'action soit poursuivie dans les conditions les 
plus loyeles et souhaitait l'instauration de règles particu- 
lières сп ce qui concerne leur patronage, los relations poste 
los avec les parents cte.. Dans le cas d'une rtoccupation 
bventuclle du territoire, lo Ministère do L'Est pourrait re- 
conduire los jeunes gens qui constitucraicnt cnsuite certai- 
nement avec leurs parents un lement positif politique dans 
l'organisation du territoire. Comme motif de la nouvelle 


requête au Ministre, ой ajouta finalonont que si les adolcs 


apprèciable de puissance militaire, mais qu'il s'a 

diminuor à la longue la force biologique de l'adversaire; 
d'ailleurs non sculement 1с Reichsfuohrer SS, mais le Führer 
lui-même s'étaicnt prononobs dens со sens. ROSENBERG y a 
donc enfin donnt son agrèmont, Il faut ajouter qu'il s'agis- 
sait lû d'un territoire qui n'était en aucune facon soumis 
administrativoment à ROSENBERG; il ne voulait pas détruire 
une nation 6trengóro, même quand on faisait valoir devant 
lui = ct cela justomont parce que c'était un nobile qu'il 
n'odnottait pas = l'effaiblissement biologique nois voulait 
faire flever et former los onfants pour los ramener plus tard 


dans leur patrio avec leurs parents, C'est А pou près le 


page 31 
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contraire de се qui est mis à la charge де l'accust corne un 


crime, ROSENBERG a plus tard (fin de l'été 1944) visited à 
Dessau 105 usines Junker dans lesquelles étaient occupés en- 


viron 4.700 jeunes ouvricrs originaires de la Ruthónio blanche, 


А 4t 2 А p ; 
ainsi qu'un camp à cnfonts ruthônes, Ces ouvricrs Ctaicnt 


tous irrèprochablenent habillès, ploins do 2010, parfaite 
nont bicn traités ot s'entendrient au mieux avec los travail- 
leurs allemands, La jouncsse recevait G'institutricos russes 


= Corme 
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Tandis que selon la conception précédente du droit interna- 
1 l'occupant pouveit egir arbitrairement selon son bon plai- 
sans s'inquiéter du droit et de la loi, la nouvelle évolution 
du droit international écarta le principe de la force 
aide à lo victoire du principe de la culture ét de l'humanité; 
le pouvoir illimité d'autrefois s ren na donc en un droit 
limité de l'occupant, Le règlement de la Haye sur la guerre ter- 
restre a statué généralement sur les devoirs imposés par le droit 
de l'occup^nt. D'autre part, lo règleme e 1° guerre terrestre 
n'établit pes les droits perticuliers de l'occupant, meis il fixe 
uniquement dcs limites au droit do l'occupent, illimité en soi, 
pour l'exercice de tous les droits découlent de la souvoraineté 
territorirle sur un territoire occupé. Т1 е 55 са ргіп- 
сіре suiv^ont reconnu p^r lc droit internation? es mesu pri- 
régulières dns 
la поѕиге où un article de loi du droit international de guerre 
ne s'y oppose pes - On suppose donc chez l'occupant 12, possibi- 
lité d'exercer de manière illimitée les droits découlant de зэ, 
souverrincté territoriele. Selon l'interprétation unenine des 
spécialistes do droit international l'occupant agit єп vertu d'un 
droit qui lui appartient cn propre, garanti seulement per le 


droit internationell et dont : contenu est déterminé рег lui,dans 


l'intéret de 


.S^ propre conduite de le guerre ainsi que dans celui 
de le protection des populations civiles se trouvant dans le ter- 
ritoirc occupé. (S.Hcyl®nd, i^nucl du droit international, édité 
chaz Sticr-Sorlo 1925, р. 7 f) Les h^bit^nts du territoire occupé 


ne doivent obciss?nco qu'à l'occupant ct non au souverain ennemi; 
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1a volonté de l'occuo^?nt est dominante et décisive dans le ter- 
ritoire occupé; l'occupant est l'exócuteur de sa propre volonté. 
Sos intórots propres sont exclusivement déterminants pour l'exer- 


cice de son droit de souver^inetó, il peut, per conséquent, 2gir 


contrairement aux intórets de l'état ennemi. (Heyland p.13) 
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délibérations qui précèderent la r6àsction de 
rt.46 du règlement de lo guerre terrestre, la sésnce plê- 
conférence, sons opposition, décl:ra textuellement 
vrictions ne sauraient entraver la liberté 
betligérants dans certaines #ventualités extrt 
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Srirituclle ct noble; sux journ$os ču parti de 1933 
p^r oxezples il parla forucllonent d'un dénougnent chevale- 

dc la question juive. Nous n'avons jezxois entendu 
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Boscnbcrg fai des déclofstions coriccelles-ci:"Nous Zevons 


ancentir los juifs, partout où nous 108 trouvons; nous allons 
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"Après l'élinination des Juifs de tous les postes officiels, resure qui 
s'inposait éviderment, le question juive trouvera uric solution dicisive 
dans l'établissenent des ghettos " ( Walsch, Prot, 5,1236, Doc, №1028 ES, 
USA 273). Co n'est pas un hasard que ROSENBERG n'ai pes pris pert eu boy- 
cottage des Juifs en 1933, qu'il n'ait pos été 115165 à l'élaboration des 
lois raciales де 1933/31/32 eto... ( privation des droits oiviques, intor- 
diction de mariage privation du droit de vote, exclusion de tous les postes 
ct de toutes les fonctions irportentes ete...) il n'a surtout pas pris part 
l'opóration contre les Juifs de 1938, ni à le destruction des synagogues 
et cux démonstrations d'antisimitisne, Il n'était pas non plus celui qui 
tirait les ficelles à l'arrière-plan, qui peut-être envoyait à l'action les 
conparses ou les corrmandait, ROSENBERG fut sens cucun doute un disciple 
fidèle de Hitler, dont il recucilleit ou trensccttait los paroles énises 
ens doute, 11 y e dos paroles з " La question juive ne sera résolue que 
lorsque le йсгпісг Juif aura quitté 1'4 \Mlenagne et lo continent européen, 
" ou unc autre fois " l'extcrrination de la juiverice", Les ternes exegó- 
rés appertensiont depuis toujours à la propagande du Nationel-socislis e, 
on peut à реіпо irogincr un discours do Hitler sens unsultes contre ses 
adversaires do l'intérieur ou de l'oxtóriour et sens menaces d'an$antissc- 
rent, А chaque discours de Hitler répondait l'écho de millions de voix, 
depuis GOEBBELS jusqu'au dernier oreteur du Parti, dans une petito auberge 
les phrases ct les rots qu'ava!t employés HITLER y revenaient 
toujours exactement rópotós; et cola non seulement dons tous les discours 
politiques, rais aussi dans la presse allerande, dans tous les éditorieux 
et les autres articles, jusqu'à се qu'arrivêt après des seraincs ou des 
nois, un nouveau discours, qui libórait un nouvel écho de 1а même sorte 
ROSENBERG n'a pas fait exception à cette règle, Il répétait corme tout le 
ronde los paroles de HITLER, la " solution de le question juive " et mêne 
une fois l'extemination do la juivcrio" otc... Il ne s'est t probablement 
pas préoccupé, ni plus ni moins que le plupart des partisans de HITLER, du 
fait que toutes ces paroles étaient vraiment obscures et avaient un double 


sens inquiétant, 


Il 
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qu'ollos pouveiont significr on о??о% uno véritoblo oxpulsion, 
mais cussi l'snéontissonont physique ct lo massacro des Juifs. 

quc lo pcuplo allomana l'eit su ct voulu,mais 
quo l'ait su ot voulu 1a plus grondo partio dos chefs 
du Porti, un crimo colloctif fut mechiné dès A. nis à oxó- 
cuticn, crino tol qu'il laisso loin derrière lui toutos los con- 
ceptions dc le raison ot de 1л morlo hunrinoss La "quostion jui- 
vc" subit uno nouvollo "évolution" ct ^boutit à 59 qu'on ^ appo- 
lé зз "solution oxtrónc". Lo Tribuncl dovr^ répondre à cotto 
quostion: Rosonborg , 10 porto-pnrolo 10 plus marquent âu Parti, 
istre du Roioh pour los torritoircs oocupós, cst-il rosponsoblo 
noubbre dos Juifs, cn vorticulior du nourtro dcs Juifs dens 
los pays do l'2st, ost-il доло 1с nourtrior dos Juifs ? Ou bion 
doit-on roeonncftrc ct lui recordor,qu'il ost cn vOritó tout ou 
bord до l'ebfno, mais quo со sont cxelusivoncnt dos circonstencos 
tériourcs qui l'y ont conduit, eireonstoneos qui sont on dohors 
Sa responsabilité ot dono dc se culpabilité. 
Jo crois pouvoir Giro evec uo ontiéro conviction quo 
Rosonborg n'e jamais trov^illó ouvortonont ou socrètonent à l'o- 
né arti ssonent nhysi quo dcs Juifs. Cortrinomnt, sa rctonuc ot 
aodér^tion no furont pas uno sinplo taotiqucGe Lo glissomont 
dc l'entisioitisno vors доз pr:ti quos criminsllcs s'ost offootuó 
Sons qu'il l'rit su съ sens qu'il l'ait voulu. On pou 
Justificr so condsmnetion comno mourbricr dcs Juifs par 10 foit 
soul qu'il rit põchź l'ontisé.itis.o qu'on n'a lo droit à. ronérc 
Rosscru ot Mirsbo^u rospons^blos dos crunutés co:mises plus terë 
p^r dla Révolution francaise. Malgré los аррегопсев, on no veut 


pas non plus l'inoulocor à ocuso do sa situation de ministre du 
Reich pour los torritoiros occupés do 175%, Cosio nous l'avons 


38 
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"Ministro rospons?blo" no pout ses Ctro ronču ros- 


ble sons plus dcs netos puniss?^blos commis dens son donoino 


ns son torritoirc. Unc responsabilité pénele_ 
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pour avoir extorqué des objets précieux à une famille juive 


et que la sentence avait 6t6 exécutée, Je vous prie de ne 
1 “ б „ 
croire à une argumentation tendencieuse de défenseur 
lorsque je diss "Est- qu'il n'apparaît pas clairement, 


 rópug nait А des actions criminelles dirigées 


-€-——— mn € + Mo  —— M À9 € i A ——À M À — — —— 


con uro les Л 


5, Le document R-125, UR 89 concerne le rapport 
du Qoizissaire Général pour la Ruthónie à Minsk, en date 
äu 1.6.1943, sur los évènements de 1а prison de Minsk re- 
latifs à dos nloubeges en or, rapport adresse au Commissaire 
du Reich pour l'Est qui, violeïment indigno, le fit suivre 
lo 15.6.1943, 
le Tribunal le 16.4.1946, 
voudrais rap- 
tournée en 
nombre û sg relatives 
-aucoup de lettres èt 
du milieu do Juin 1945, ordonnant à 


tenir qu'à l'essentiel dans l'application des 


soucier des détails, M. Rosenberg n'a 

nais il est 

que son bureou lui a présenté cette 
au cours de охопоп de nombreuses pièces, on lui a probable 
nent fait savoir qu'il y avait À nouveau un différend grave 
entre l'administration civile ot ls police, 
a probablenent répondu quo l'on transuette celà 

А l'officier de police en tant qu'agent de liaison, 


A 9 


= єс = 
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aux fins de vérification, Sinon, les terribles détails 


seraient ccrtainonent demeurés dans la ménoire de Rosenberg, 
Personne ne doute un seul instant que les crimes cffroy- 
ables qui ressortent des docunents et toutes les 

28 terribles qui n'apparaissent dans aucun docunent 


"еп sont pas 


ne conteste 


= 42 (fin) - 
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Elaicoirie 


cu'il ne feut pas seulement châtier les petits velets de bour- 
reau qui ont i sur des orûres supérieurs, mais encore et 
surtout ceux oui ont fonné ces orûres et ceux oui sont res- 
ponsables бе ces méfaits. ROSENBERG n'a pas огёоппё de meur- 
établie; est-il néanmoins 


effroyables? 


m^roue autographe ĉe l'eccusé n'a été relevée sur 
des documents relatifs aux meurtres; єп outre, il n'a 
ét^bli &^ns aucun oa "11 ait meme eu connaissance 
jS. Pouvons-nous frapper ROSENBERG pcur une oonneis- 
sance présurée, vr-iserbleblc? ROSENBERG р!  aucunenent l'in- 
tention fe jouer une leche ct hvppocrite partie Ce ceache-ca- 
che QerricTe ses r^bportcurs et sos fonctionnaires, ct souve- 
nons-nous avec quelle réthodo rrffinée les “exécutions do 
Juifs" ont été dissinulées non pas seulerent eu public, mais 
тёге eux plus impor tants collaborateurs де HITLER. N'cst-11 
pas possible, croyrble mer е, que l'on ait "ene ot jus tere nt 
саёіё la vérité T ROSENBERG? Aucun chef ге la NS n'a expo- 


sê plus claircrent sos pensécs ct ses Ccsscins au 


cuc ne l'a feit l'écrivain ROSENBERG; d'aucun eutre home on 


ne s°vait de frgon nussi oecrtoino qu'il rejetterait aveo inài- 


w^ 


£netion toute ^otion inhumnine et cririnelle 


Mais ^vaneons d'un pas ct supposons, en 


NAT TION 


NGIPG ait cu pleine connaissance de ce très grand 
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crime -ce h'est pas prouvé, mais on peut le supposer, 1l'eà- 
mettre- est-il alors ralement responsable? Nous savons nue 


la répartition des conpétenoes, et par conséouent des res- 


ponsabilités était éteblie ĉe façon particulière, voire га 


finée, dens les »*-s ĉe l'Est. Tout l'ensemble ce la police 
avait été soustrait au reyon c'action ĉe RO:ENBTRC; lo soste 
le plus élevé était coupé par HIM'LER, avec HEYDRICH en 
sous-orûre. ROZZNBS?G n'avait rézuligrerent aucune іёёе et 


aucune connaissance де leurs orûres et Ce leurs 41 spositi опз. 


-43 suite 1 ct fin- 
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Lês chefs de la Police et des organismes de Police étaient 
Subordonnés au point de vue travail uniquement à leurs supérieurs 
dc police et n'étaient responsables que vis à vis d'eux. IL 
était absolument indifférent que iosonberg sut quelque chose ou 
non au suiet des mesures prises par la police, il ne pouvait pas 
Plus y chenger quelque chose, que n'importe quel autre citoyen 
du 5° Reich. On pourrait rétorquer: Il aurait pu émettre des pro- 
testations auprès do Himmlcr et de Hitler, il aurait pu démis- 
sionner, Naturellement, il surait pu 1с faire, Mais l'important 

est pes do sevoir s'il aurait pu lo faire, c'est de savoir 
S'il aurait eu ainsi vraiscmblablement un résultat positif. C'est 
à dire si cela surait pu éviter l'exécution. Cer c'ost scule- 


nont dans се c^ en r2ison de son absten- 


lement dans un cas sem- 


quelle une faute 


qi 


-0 
Ф o 
nr 


2. O 0 
+ + i9 


tion pourrait être af? 
blable que : | 
Suivant le droit pénal est oa: 

+ On oeut oncoro dire,en ime 


£5 
у! 


3 
du o 
d 
D 
не.) 
ct 


ours que Rosenberg 
était eu cour-nt de ces choscs: dens cc cag Rosenberg aurait 
au moins pu intervenir contre las commisseircs du Rcich qui 


, ^ 


étaient visiblement cupétrés dens ces choses. Nous savons que 
i'orgenisstion Administrative ot la distribution des compétences 
décisives, du moins dens l'Tst, n'étaient pas cleires, Les com- 
missciros du Reich étaient, dans leur territoire, dos souverains 
écideient même en dernière instance de l'exécution 
съ autres mesures de représailles de grande cnvcrguro, 
It quels étaient los pouvoirs cffectifs? Lorsque le comnissairc 
du Reich n'éteit pas setisfeit de Поѕейрсга ~ ct il ne l'était 
pas le plupart du tc mps = il allait alors voir Hitlor. Quelqu'un 
croit-il séricusoment que Rosenberg, lors d'une divergence de 
Koch concernant l'exécution de juifs, n^ureit cu raison 


S'il avait porté ia discussion devrnt Hitler? 


-44- 
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М 


Il manque par conséquent de nouveau cette causalité qui se- 


rait absolument nécessaire pour une condamnation en droit. 


-44-suito 
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VIe 
Etat-Major spefial Rosenberg. 


le Accusations 
Pas moins de 3 accusations ont óté portées contre Ro= 
senbergen cette enceinte ауес l’incu ation d'avoir volé 


à l'Quest et à l'Est systématiouement et en frande oucntité 
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du Musee nctropolitein de New York, du British Museur 
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de la Galerie 


dois encore dé:.oncer l'inoxacti- 


naye eunt с > nue Lan: p+ сол A00 ele 
pays OCCuncS i cus S Y DS artistiques оч 


- 2 "ИЧ УС UT 3. m 1 s 2 ps r è 3 А 
gccurmles Copuis des siè 5 definitive, l'accusation 


au pillage srtistique Ges 
Jusqu'clors, l'enour-propre, le vanité, 
l'onvohisscur avaient 

notionzux- 

‘intention eriiidnolle 

де voleurs (procès-vorbel p. 3965) 

S nécessaire de rcuonter sux pillages 
ps révolus et jusqu'à 
gles Cu Droit international ont changé 


1 


rozgrquor deux 


, 
8 plus celèbres 
plus célèbres 
cns do la guerre? et 


-assion йи collectionneur, 
car повопроте n'otoit avant tout ni un »illord ni un voleur 
3 f i ct 3 Y p у А > s ls . = 
d'objets d'art n'eveit oss l'intéènt > в'сюрго 


›горг1ог 


Our lui ni pour un 


avait son setivitó 
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l'Oucst ot А l'Est; il ovoit doux têches: 1) Exenincr 


^ 
"n 


los bibliothèques ct los archives en ce qui concerne le 


$ : А J Wr DAC x жеме е Жы К» 
nettricl destiné à la "grande Ecole" Qu Parti alors projetée 


Ce réquisitionner ce uotóricl et до le transporter pour 
scientifiques. 2,) Saisir les biens culturels 
juifs ou sens nioltiro, ou encore 
ceux dont on ne y iit pas cleirenont dctoruincr l'originc. 
L'esccusation dit: i + soul motif, le vrai ct soul but 
de cotto "Saisi ctaient lo vol ot lo pillage, 


peut pes s'agif d'un sinplo projot de "aise 
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abri Ces biens 
« Plus loin 
eg troupes et militaires en- 
ng le vront continuer à 
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veger contre les destruc 
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t dit, 


Sur 
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des Beaux-Arts 
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qu au cours de l'éva 
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plus loin 
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conoours de 


ave le 
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armees 
nt Rosenberg а len circu- 


dans la- 


'Est 


et perso 


ori des biens culturels; ils trevcillént sui 
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ue différents et d'une facon indépenden: 
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сєз absolument indispensable pour l'administration de 


d'en 


-47 suite et fin- 





ШТ 


«daB 


il fout viser à ce qu'en règle générale ils res- 


tent nomnentenbmnent sur place. C'est pourquoi j'ai insti- 


Vr c A - ne” Чо 606 ^^ Y" r - 1 ` El 
service central de recensement et de mise à l'ebri 


iU © 


Lens culturels de Ist nme section spéciale dans 


(x 


ROSENBERG insisteit dono sur le point de vue в 
biens culturels deveient rester dans le 
armées &llenonde 
transport de quelques centaines d'icones 


+ PE - - E Ee „> " 
proci Qux. on Lomagne,. 


et immeubles sont expo- 
de destruction comme tou- 
lo holè devant 
destructions superflues, les vols et les détournements, 


a centrolisó la mise en sûreti es biens culturels et 


à l'Ouest (3 

iothèque de Mins} URSS je 2 correspond 

unc GORE BGS juridique absolument conforme au droit 
Scholz, propriété privée en territoire enne- 
non-oceupé, Berlin 1919 page 56) selon laquel- 

seulement й! ёрагепег, 
mettre los bicns culturels en surcté 
abri, dans la mesure où la situation de le 
bien plus, on considère que l'occupent 
civilisation lc devoir de sauver les objets 
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particulièrement précie 
tre aussi en sureté que possible; 1 les circonstances 
il peut incomber à l'occupant, conformément au 
ernetionel, un droit et une obligation de trens 
son propre pays en vue de 
d'une valeur scientifique ou art stique parti 
constitue pas une saisie inad- 
fout compren- 
erme que des manoeuvres enticulturelles et 
mesures prises en feveur de la civilisation (S. 
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Scientifiques 


A ары A damus mt К. a 2 Де - 
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nouvelle offensive dans ce texte 
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сез collections 
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et cn prendre soin, ce qui а été ordonné 

par Hitler. Qu'a fait l'Etat-Major spocial Ce ces 
d'art? Il а établi un catalogue exact avec lo non 
oprifteire de chaque tableau, 11 a photographié les 
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3 y کے‎ 7 L > lf 44 m eA À qu ^ 
d'art, les а pertisóos scientifiquenent, los а 
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perer par бов specielistes dans la mesure du possible, 


soigneuscnuont onballóes et envoyées dons los chá- 
Neuschwanstein ct до Chiensce 


porter onsuite 
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nine ^utrichienne. Rosenberg = аї%леһб 

inport^nce toute p'rticulière А со que les objets pris 
sous 

avec les grandes acqui 


Ltes pour lo galerie qu'il envisa- 


de danger, le briganá- 
la soustraction por la violence, le vol est lo soustraction 
sans violence, Mais il fout toujours qu'il у ait eu ргба 
lablement l'intention de s'approprier l'objet ou de le trens- 


mettre 3 


un autre controirenren 
intention 


tersient en 


NES T TT TUS TS wm eR Ei ‚+ мз a ame 
Allemagne, peut-ètre comme conponsation ou comme gage pour 


les négociations de prix; 
réquisitionner les 
et manifestement delr est rost^ clair et aucune décision de 
principe A cte prise cu sujet de la destination que rece- 
tout à fait cer- 
ntion de s'approprier 
les transmettre à un autre cans des condi- 
ions contraires au droit. Si Rosenberg avrit 6+5 un pillerd 
ocuvres d'or Bon 1i'e ırait sûrement pas fait ( і i tions 
précises sur la date et le lieu de 15 réquisition et sur le 
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а 1 : : #. 4 E у> SU ego, : DESC» ol „ж л 
nom au proprietaire. Par precaution je voudrais encore at= 


Vars es ROT MET UR T UE pce tane. or d EUR 
tirer l'attention sur lo foit quo les choses étaient sens 
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noitre p^r suite 3e la fuite ce 

question de leur absence Ce nritre et de leur prise 
‚ - MAC: ^ ETE o 

sion p^r Rosenberg ne coit pzs étre jug 


tances is en fonction ĉes circonst:neces extrzordi 


. ^ . DN. 12 x "à , 
noires de l^ guerre Si l'accusation déclcre que des objets 


1 8 7 ГА TOR. Р N- а а dius d 
d'art publics et privés ont 6+6 volés sanê discernenent, 
voudrais répondre А cela qu'on n'm réquisitionne 


iens juifs et comme je pi беде di ons maitre 


tout il n'est pas exact 
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Finalement, il n'a vas agi par initiative personnelle mais il а 
exécuté un ordre émanant des eutoritós de l'E tat; et enfin je 
vous prie de remarquer. que Rosenberg a agi sons aucun motif 
égoïste, prs un seul trbleru n'est devenu s2 propriété person- 


é 


nelle; il n'^ p^s gagn ul UE PARI Ctre , tramsection 3. 
une valeur d'un million de ur ks 15 les biens artisti- 
ques et culturels ont du 3 e trouvós, Goering a soute- 
nu le travail de l'Etnt-ihjor spécial et, comme il l'indique, 
il ^ "débrenché" quelques trblerux pour son propre comote avec 
l'approbation du Fuchror. Cela ^ inquiétó Rose berg, paree que 
l'Etets -Major spéci^l ét^it à son nom et il a expliqué qu'il ne 
voulait absolument rien laisser aux lsées, que son rôle était 
Simplement d'enregistrer et de mettre en sureté; le Fuehrer de- 
vait finalement décider du sort de ces oeuvres d'art. Rosenberg 
n'a rien pu entreprendre contre Goering, mais il a chargé son 
homme de confiance, Robert Scholz de, tout au moins, enregistrer 
exactement ce qui avait été cédé à Goering et de lui faire signer 
des quittances sur ce qu'il recevait, ce qui а été fait, Т1 est 
donc certain que l'on ne peut reprocher à Rosefiberg l'intention 
de s'approprier ou de donner à un autre les objets d'art contre 
tout droit. Robert Scholz & aussi confirmé que Rosemberg а in- 
terdit à tous scs collaborateurs d'acquérir un bien quelcongue 
artistique ou oulturck même pas au prix d'une to ation officielle 
(Doc. N° Ro 41) 

L'aeccusati^oi dit Ça avec l'Ztas Major spécial Rosemberg 
une bando dc ve Asles avait pénétré dans le musée artistique de 
l'Europe pour lc piller d'une manière barbare, Si l'on pense à 


l'immense labeur d'invcntairos, do classement, de resteuration 


5e 
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et d'attribution scientifique fourni et si l'on se rend enfin 
bien compte que tous ces objets précieux furent préservés avec 


le plus grand soin et passèrent certainement mieux la guerre 


quo si les autorités allemandes ne s'en étaient pas souciées, 


je crois que L'on peut objectivement parler de tout plutot que 


do Vandalismo 
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4. Enlóvoront de mobiliers. 
On reproche encore rerticulièrement à Rosenberg 
de nobilier; il a, dit-on vidé 79.000 demeures juives, 
38.000 à Paris, de leur contenu pour l'envoyer en Alle 
Incontesteblement, ces mesures furent prises on 
dement aérien; dans les villes 
jrienne, de nouvelles habitations 
nagtes pour les sns-2bri. La limitation 
tion à la propriété juive correspondrit А 
tionzlo-socisliste; elle est à coup sûr moralement condam- 
neble., Cependant, la question de la lóg-litó de 
tion оп général est essentielle} j'ai évité 
déclarations, et je voudrais encore le faire ici, de 
excuser une position juridique faible par l'étst de 


la guerres сог, un doctrinaire du droit 


est-elle done pas évidente ioi Est > que les 
o5 MET t + LA 
ecrions n'ont pas provoque єп Allemagne 
CUS ‚ 2 : AR 
generale ? On pourrait objecter qu 
supprimée par 
on ne peut enlever à accuse eon gumoni en 2115£ue а pos- 
sibilité uns Soumission sans conditions, i. sacririce de 1! 
existence prop- 
[4 , à x 
térêts personnois. La réguisition de 1а propriété 
‚ ГА а. А А 3 3 А 5 - n 
nie еті l'applicaticu d'un droit de réquisition 


les parzgraphes du droit dc guerre et justifié 
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J'ose affirmer cue ce procédé de rénuisition riobi lire, vu 
les effets dévastateurs des bombardements sur l'Allemagne, 
ne contrevenait pas " aux usages entre peuples civilisés", 
"aux lois đe l'hunenité" et "-ux эх1сепсев de la conscience 
publioue" (clauses de Marten dans le préambule бе l'accord 
sur les lois et coutumes de la guerre continentale, cf. 
Séholz, p.173). 
VII. 
L'OPERATION EN NORVEGE. 


L'eccusation dénonce ROSENBERG et RAEDER corre les cons- 
pirsteurs les plus actifs de l'affaire де la Norvège et tou- 
jours dans cette affaire, ROSENBERG comre un “conre reant en 
haute-trehison". L'opinion de l'accusation ct la su pposi tion 
du Gouvernement norvêgien actuel (rapport norvégien du 3 oc- 
tobre 1945, doc. No TC-56) tendent А prouver сце le bureau 
des Affaires Etrangères du Parti dirigé par ROSENBERG et 
QUISLING avaient tramé dans une conspiration mutuelle, la 
guerre contre la Norvege, Je crois que pa une ĉes accusations 
contre ROSENBERG traitées juscu'ici n'est moins fondée oue cel- 
le ci. Etant donné le peu бе &ocunents présentés au Tribunal, 
le cas pourrait etre, a non avis, ёс1лігсі sens aucun doute 


en faveur de l'accusé, 


Il y avait un bureau de politicue extérieure du parti 


(ÀP.À) oui devait renseigner les visiteurs êt rangers sur le 
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mouvement netional-socialiste, transmettre éventuellement 
des indications ^ux services officiels et fontionner pour 
le reste comme poste central du Parti congacré 8 la poli- 
ticue extérieure. L'intérét particulier, et je peux bien 
dire la sympathie perticuliere дев dirigeants du Parti et 


де l'Etat allait nux Etats nordiques; c'est justement dans 


ce sens que l'AePo.re plaga l'accent principal sur le ter- 


rain politioue culturel. 


-53 suite 1 et fin- 
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Іа socitté nordique déjà existante fut achevbe, les fêtes com- 
mémoratives des grands chercheurs et artistes nordiques furent 
fêtèes en Allemagne, il y eut une grande sbance de musique 
nordique etc... Ces relations ne regurent une note propre- 
nent politique qu'avec l'apparition de Quisling; ce dernier 
avait vu Rosenberg pour la première fois en 1955 et le re- 


cheréha en 1959 - soit 6 ens plus tard - aprés la session de 


la société nordique à Lubeck; il parla du danger de compli- 


cations européennes et exprima le crainte que la Norvège ne 
soit entrainte dans le danger d'un conflit. Il craignait 
alors avant tout un partage de .son pays tel que l'Union 
sovittique occupe le nord et l'Angleterre le sud, 

QUISLING apparut encore en décembre 1939 À Berlin aux côtês 
de Rosenberg, Celui-ci ménagea un entretien chez le Führer, 
Hitler expliqua que ce qu'il prtférait c'était une attitude 
absolument neutre de la Norvège, qu'il n'avait pas l'inton- 
tion d'étendre le théatre d'opfrations et d'entrainer encore 
d'autres nations dans lo conflit. Il saurait cependant 
s'armer contre un nouvel ttouffement de l'Allemagne et de 
nouvelles menaces, Pour contrebalancer l'activité et la pro 
pagende croissantes de l'ennemi, un soutien financier fut 
accordé А Quisling pour son mouvement reposant sur l'id6olo- 
gic grand-germani que, 

L'étude militaire des questions désorneis envisagtes fut 
confiée à un Ctat-mojor militaire spècials Rosenberg deväit 


se chorgor de leur а politique et dèsigna son collabo- 
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borateur Scheidt pour le maintien des relations avec Quis- 


ling - HAGZLIN, homme de confiance norvégien de Quisling, 
transmit en janvier 1940 des nouvelles inquiétentes å Rosen- 
berg sur une rupture de neutreiitÓ6 que l'on redoutait de la 
part du gouvernement norvêgiens Rosenberg los transuit à 
Hitler ~ Après l'incident do"l'Altmark" Hagelin, on rela- 
tions avec des пі1ісих gouvernementaux norvègiens, fit des 
avertissements plus pressants: Los Allits ttudiaiont 36j4À 
les possibilités d'un dbbarquenent ct los débouchés de 


sorts norv$gions. 


page 54 suite (fin) 
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le gouvernement norvégien, en tout cas, se contenterait de 
protestations écrites et Quisling faisait dire que toute 
htsitetion de la riposte allemande créerait un risque extra- 


ordinaire. De nouveau Rosenberg a tout de suite trensnis 


cos avertissements à Hitler, S'il ne l'avait pas fait, il 


aurait très exactement trahi son pays. Il s'en suivit 1o 


9/4/1940 la riposte allomande, que Rosenberg apprit, corme 
chaque citoyen moyon à La radio ot dans lo journal ~ Après 


———— 


avoir donné les informations mentionnĝcs ci-dessus ot опо 


son service l'obligosit à donner, Rosenborg n'a participé 


ni cux préneratifs militaires, ni aux préparctifs diplona- 
tioucs. 

Bi un doute devait subsister sur lo fait quo Rosenberg 
n'a 5t6 dens l'affaire norvb6gionne qu'un informatcur ouprés 
de Hitler, ct non un inspirateur, un conspiretour ou un 
traître, je voudreis me rcporter Y doux docunents. D'abord 
au docunent No 0-65, 1а noto du dossiér de Rosenberg con 
cernent la visite de Quisling, C'est $vidonnont lo rapport 
domendè par Hitler À Rosenberg sur Quisling., Si Rosenberg 
avait $tê 116 plus intimement А Quisling, il on aurait surec- 
nont volontiers inform Hitler ~ Il avait sculement conneis- 
sance du projet fornt par Quisling d'un "putsch aussi fan. 
tasque que pratiquement irrésliseblo (occupation à Oslo des 
postes centraux importants grace А uno action soudeino, sou 


tonue par des Norvbgions particulióronont tprouvès ot forubs 


pege 55 
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en Allemagne, puis appel à la flotte ollemande par le gou- 
vernement norvêgien (nouvellement form), Moins fantasqte 
lui était apparue, certes, une communication faite plus tôt 
par Quisling, d'eprès laquelle, des officiers dont on citäit 
les noms, appartenant aux forces de l'ouest parcoureient la 
Norvège en qualité de fonctionnaires attachés su consulat, 
sondeient la profondeur de l'eau dens les ports de dtb2rque- 


mont et s'informaient de lo coupe Gt de la hauteur des tumnols 


pago 55 suito (fin) 
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C'était le seul vrai motif de tout ce q 
dans l'affaire norvégienne. 
Le deuxième document est le rapport concernant : "La préparation 
politique de l'action e èga". (Doc. N° OO4-PS, GB 1305), 
rapport du 17.6.1940 de ROSENBERG à HESS. Dans 
11 ne se trouve rien non plus qui 
signer comro le fomene 
randre coupable du crime de haute-tra- 
hison. 
ROSENBERG пә fut pas apr à participsr à une discussion poli- 
tique ou militaire concernant la Norvège, í 3 ic le crie 
me de ROSENBERG ? Etait-ce criminel que d'essayer d 
"l'influence sn Norvège" (ТО»56) ou d'avoir eu oonnaiss 
subsides donnés à QUISLING par l'office des Affaires Etrangères ? 
Je voudrais enfin attirer l'attention sur le fait suivant 
la suite, après la réussite de l'opération, aucuns espèce 
ou de fonction ayant trait à 1а Norvège ne fut confiés а 
mère, la nomination d'un commissaire du heich pour 
se fit sans que l'on ait pris contact avec lui, 
nentionnerai brièverent, en corrélation avec cette af- 

сав du ministre roumain GOGA. Celui-ci rendit visite 
à ROSENBERG qui accueillit amicalement un ari de l'Alle: 
ne Peut donc pas sérieusement reprocher à ROSENBERG d'avoir, 
après la fusion des partis de GOGA st du Professeur CUZA, recome 
n e а ce dernier de renoncer aux points extréristss anti» juifs 


de son programme. D'ailleurs ROSENBERG ne se mêla pas des affaires 
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de ce parti pure ent roumain, dénommé "parti national chrétien, 


qui était parfaiterent loyal envers le chef de l'Etat st n'em- 


rc 


pruntait que las voies strictement légales. Lorsque 18 Roi də 
ioumanie eut renvoyé GOGA soit par suite des exigences 
bassaîsurs britannique et français, soit pour á'autros raisons, 


3 


cs rapprochement n'eut pas de suites, C'était en 1937 
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ANTONESCO n'a pas connu ROSZNBZ4G et n'a entretenu aucune rela- 
tion avec lui. 
Au reste, je me 
d'objection quand des 
tes de tous les pays 
naux., Comment peut-on faire reproche de 


des étrangers germanophiles et qu'il les assure 


J 
- 


x 
VIII 


Psrsócution 


dant, nn ns connait pas un ss 
uniquement des lettres de RANN, adresséss it a ROSENBERG, 
et dont on ne peut d'aucuné manière 

HOSCNBERG. Bian plus, ROSENBERG reçut 

toujours des reproches, une fois parce que ROSENBERG avait fait 

devant HITLER l'éloge d'un livre de l'évf$gus du Raich MUËLIER 

(Doc. N° 100-PS, USA-691). Uns autre fois, parce que ROSENBIRG 

avait chargé l'évêque du Reich MUELLER d'élaborer 

pour las cours de religion dans les écoles (Doo. N° OJE=ES, USA 

350). Uns autre fois encora, parce que ROSENBERG avait soutenu 

un ouvrage imprégné de christianisme du général von RABINAU». 

ROSENBLRG lui-même a déclaré en tant qua témoin (Prof. S 7874) 
qu'il avait refusé de fairs uns propagande en faveur dca ranone 
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ciations confessionnelles st qu'il n'avait 
aux moyens d'action de la police de l'Etat contre ses adversaies 


res théologiques ou scientifiques, qu'en particulier il n'avait 


Jamais employé la police pour opprimer les adversaires ds son 


"Myths", En décembre 1941 
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il a, en tant que Ministre ди Reich, ;ublià un édit de tolé- 
rance pour les territoires occupés de l'Est (Doc.No1517-PS5S 
et 294-PS, USA-185); ROSENBERG n'avait rien A voir avec 1' 
emprisonnement, 1° дёрогфа+і оп Ces prêtres, avec la persé- 
cution des Eglises. En effet, il ne prit part ni aux négo- 
ciations à propos ди Concoréat aveo le Vatican, ni à l'in- 
tronisstion de l'évêque protestant du Reich, reis 11 parti- 
сіра encore moins aux mesures anti-religieuses qui furent 
prises plus tard par la police; jamais il ne participe aux 
mesures adninistrhtives ou législetives prises а cette éno- 
cue contre les Eglises., Vouloir construire toute une cons- 
piration vis2ht a opprimer la religion par une politioue de 
violence, en se basant, A défaut de tout fonéement, sur ce 
oue ROSENBERG pensait et exprirnieit au point de vuc de la 
philosophie де la religion, est à non sens absolurent irpos- 
sible, Le seul ^ocurent nui peut être expliqué ainsi (130 -PS, 
USA-672) ~ &t& retiré par l':ceusation elle-méne, avant que 


je n'aie été obligé d'indiquer au'il s'asisseit d'un penphlet 


contro ROSENBERG. 


Son livre "Lc Mythe du XXc.c siecle", qui fut écrit soi- 
disant pour »rovocucr une trensfornation des confessions en 
un christianisme germanioue, s'adresse d'ailleurs principa- 
lement А ceux аці ont déja rompu avec les Eglises. “Aucun 
Allemand conscient ĉe ses responsabilitès", écrivait ace 


sujet ROSENBERG, "ne peut derender Ce quitter les Eglises 
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a ceux аці leur sont encore attaehès „аг la foi" (Doc.No 

Ro 7, cahier de Сос,І page 122), Une autre fois : la scien- 
ce ne sera jamais capable de détrôner la vraie religion 
(voir дос, cité ci-dessus page 125), Son ouvrage ne s'adres- 
se pas d 1а généretion croyante d'aujourd'hui, pour l'er- 
rêter sur la voie de la vie intérieure dans laquelle elle 


est engagéo, mais bien а ceux си1'оп% déj rompu avec la 


croyance des Eglises (Doc. No Ro 7, cahier ёе doo, I роде 


125). 


Dans ses discours, 11 a difcnzu ce point де vue, que 


Parti n'avait pes qualité pour ré:ler les questions mêta- 


physiques. 


-58 suite l et fin- 
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pour nier l'immort-lité, ete. Lorscu'il fut chargé de sur- 
veiller l'éducation idéologique, il déclara expressément 
dans son discours ĉu 22/2/1984 à Berlin :" Il n'est permis 

a aucun national-sootaltste de üisouter de aucstions reli- 
gieuses sous l'uniforme de son mouvement", et a eg&priné, 

en meme tenps, le désir de voir toutes les bonnes volontés 
s'enployer pour un apaiserent de la vie politicue et spiri- 
tuelle en Allemagne (Во,7а, cahier de doc, pare 180), Le 
fait que, la aussi, l'évolution se soit faite dons une tout 
autre direction, ne dépend ni de 1л volonté, ni de l'activi- 


té de ROSENBERG, 


D'cilleurs, jc n'ai besoin que бе montrer en oueloues 
, d q 

nots qu'il s'agit encore ici du problème millénaire сев re- 
lations entre la nuissance de l'Eglise et oclle dite tem- 


porelle. Lutte entre les rois, les enpereurs et les papes 


au Moyen-A:e; la Révolution francaise et l'exécution des 
E 


prêtres; les conflits religieux de BISMARCK; lc promulga- 
tion des lois lairues de la Républioue française avec' COMBES. 
Toutes choses qui, ди point če vue de l'Eglise, sont dési- 
gnêes comme des porsécutions, du point де vue des Etats ot 
des peuples comme des mesures nécessaires. Enfin l'Union So- 
viètioue a tenu pendant 25 ans l'Eglise sous lc joug le plus 
lourd, et souvent employé les édifices religieux a de toutes 
autres destinations. Et ce devait étre précisément ROSEN BERG 
qui, en tant que sinistre pour los territoires de l'Est, a 
rétabli par un édit de tolérance la liberté се toutes les re- 


ligions. 
-59- 
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Idéologie et politique générale 
L'idéologie et l'éducation n'auraient été quo lo moyen йе parve- 
nir ^u pouvoir et do consolider ce pouvoir; l'unifio^tion de la 
pensée aur^it constitué une part importante ба progremme de la 
conspir2tions l'orgenisetion de la Wehrmacht n'aurcit été possi- 
ble qu'en liaison avec l'éducation idéologique du peuple et du 
porti ~ c'est йА се quo dit- l'accusation (Bruno 9-i-1946- 
Procès-verb2l p.2259 ff) Et accusant Rosenborg, l'aceusetion 
contiue ¢$ los idées de Rosenberg ont constitué le fond du mou- 
vement n^tion?l-sooiolisto, la participation de Rosenberg, qui 
a formulé ot diffusé l'idéologie netionel-socislisto, = jouc un 
rôlo fonüement^l dans la conspiration, dont ollo 2 constibué la 
“technique philosophique". 

Je crois qu'on jugosnt lo ccs Rosonborz, il frut so 
gardor до so lrissor ontrofnor p^r cortrinos f^cons de penser 
primitivos ot d'y sueconbor« босі s'appliquo vont tout à l'oxe- 
gérrtion do lo notion d'idéologic ot à un us°go confus do cotto 
notione 

Eu mottont los chosos cu mioux, e'ost uno philosophie 


politiquo qui © necompagné los mosuros politiquos d'Hitlor ot 


qu'Hitlor 2 proel^méo lui-même dans son livre "Мом Konpf", 


neis non une "idéolozio" priso à^ns un sons générale Ceftos, 

lo n°tionl-socirlisne s'ost offorcé do so créor uno philoso- 
phic spirituollo ot uno idcologio propros, nois il д%с1% loin 

dc los “voir oncoro dégcgéos= Lo "Mytho du XXo sièclo do Roson- 
borg constituc un cssai dans со sons, il roprósonto uno profos- 
sion do foi porsonnollo ot no pout avoir provoqué dco mesures 
politiquos, sa philosophio no pout done pas non plus "voir cons- 
titué 10 foiienant idéoloziquo дъ n^tionolesoeiolisno. On m°n- 


quo on outro tot^lonont do prouvos pour nontror qu'il oxista uno 
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ligne droito spirituollo, uno notto geous^litó spitiruollo on tro 


los concoptions do Rosonborz ot los orimos prétondus ou róols. 


е4 4 " 
Si l'on vout bion so donnor 12 роіпо ёс parcourir 10 "ytho", 
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on se rendra inaiódiatenent compte qu'il comportercertes uno 
phylosophio, ou séns national-socialiste du mot, mais quo ce 
serait une pure fiction de prétendre que ce livre contient 
l'exposé dogmatique d'un proëramme attaquable, et qu'on y 
trouve la base do l'activité des chefs responsables du Reich 
allomend репа зиф cette guorro mondiale. 

Uno autre orrour du national, socielismo a pout Otro 
été l'unification ot 1а simplification imnodérées; los hon- 
nos ont été uniformisæs, la ponsé a été unifornisóo, il n'y 
avait plus qu'un typo unique d'illonendg il n'y avait soi-- 
disent qu'une soulo idée n2tional-socisliste ot qu'uno soulo 
idóologio national socialiste. 25 copondent, como il ost ср= 
peru maintenant, los chefs étaiont souvont on désaccord sur 
dos questions ossontiollos, jo cite pour mémoiro la question 
dos E‘lisos ot du ehristionismo on fénéral, ot la politiquo 
do l'Est. Vans со ces égalomont, on risquo dc so laissor allor 
à tout vouloir réduiro à l'unité, ot à diro g uno idéo, uno 
philosophic, uno  rospons^bilitó, un сгіпо, unc chêti mont • 


Uno tollo simplification, outro son cercétèro primitif, cons- 


tituorsit à coup sûr uno grevo injustico onvors l'accusé Ro- 


sonborgy 
Enfin, lorsqu'on ontonû lo Ministèrco publio so 

arcsscr contro "lo christi ani smo :;oxmoniquo", contro lo "mytho 
paton du sang" ot eloucr eu pilori cotto déelorotion do Ho- 
Scnborg: "Io seng nordiquo cst lo mystèro qui ^ romplacé ot 
v^ineu los ancions s^oronmonts; on formo un instont los youx 

ct on croit voir un tribunal d'Inquisition du Moyon Ago, qui 
va eondomnor Rosonborz l'hérétique cux flormos du buchor.Pour- 
tent rion no pout Otro plus loin du Tribunal quo do loissor lc 


champ libro à dos idéos d'intolóéronoo, d'outont plus qu'ici 
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malgré tous los offorts dc cortcins procurcurs- los déb°ts 


no portont pas sur dcs idéologies, mois sur dos сігіпсз, 
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L'accusa- 

pos prouve la 
cn rappor- 


سل 


iosenbcerg c l'Es S'il avait. pre 


conise et proclame une idée criainclle, il aurait eu la 


з 


unc occasion conne aucun crimiincl па su dans l'histoir 
du monde de soloyer une activite 

quc cn dé tai que nous nous trouvions 

troirc, 


a ogi dans ] casion la plus cxtraorüinaire 


© 
norcle, sa doctrinc єп tant que lle ne peut 


noralc ct crinuincilc, mais surtout 


As 
U 


. А \ " 2 dris e - POET ы 
conuc crinincl à cause dc sa doctrine. Rosenberg nc 


^ ; 
pes ctre rendu responsable d'acies  orinincls oon- 


4 4 


in 4 nr d 1-4 лу n= 
CVOyCcS амі 5с P[cndaient nationa 


ciclistes, D'ailleurs lcs discours de Rosenberg, 
t 0 as: ^ À. 4 б 4 ^ d Ё ^ ص‎ 
qu'applieation де scs thcorics Claborces au cours ао 5 an= 
4 
nccs cn 3 voluics sont un itcáaoignagc d'un effort qui @ 
son honncures 
۰ ^ Р - "en 7 
cette fausso idec d'unité ¢ un 
* * * 4 . * 1 „ 
parti, unc philosophie , unc idcologic, un criuc, ct il 


irc oor il est indiscvtoblc que Roscubcrg lui 


n'a suivi dons l'Est  aucunc politique ӣ! охїстпіпа ісп 


pego 624 
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Plaidoirio; 
&c, il faut alors reconnaitre que ces ordres 
donnes par le pouvoir exécutif central et le 


~ 


: br CE TM E 
identiques, 6% dej 


de l'accusation 


l'Histoirc 
r 


des forces n=terialistcs, Il 
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douteux cu'il reconnrisse А j, de cole l'rotion in-- 


єє ^ 


ics honnos ct dcs 1йсев„ Rosenberg; par contre, 


o) 
énergie l'utilité ct l'cfficrcit 
upics nis il n'oublie pas 


, ^ . L . » = 
cvéncomeol lc l'histoire cet la résultrnte dc forcés 


. 


15 un tout л volonté, los passions ct los intelligo 


ct conditionnent un processus 


inprôvisibic. Qorne jo l'ai deje dit, ce 


Lexar um E es pe а ^ ^ E X a hum. fx s 
ionrl-socirlisnce cst devenu aprés uno évolution 


СУУ) 


on пе pout on rcndre Rosenberg noralcunent :res- 
io un criniaol pss plus qu'on 
“eut 


considé los 1йбса af Volt=ire ou 
„ло MMS LUOT Eer ой LUCCES "МИ vo Uc aue u 


VU 
la Révolution frone-isc, les rots dc Li- 
lcs cruscs do 15 Torrour 
cuc kircbcou ot Sicgès ont voulu ct 
Бї 


^ E 
un co:plot ce TONS srngl^nt. Jc croi 


А „ Le ` 
injuste 


15 vérité 
2^tifs du n^tion-^l 
partic 


4 


scrnit inspiré per les 


nosonbcrg, L'erreur de 
rssirilrtion qui ne 
vérité, i y ^ ni robot ni histoire 
eR fin de compte, l'eccusetion cst construite de 
rbsolunent négative, Elle voit 1'nocu$6 du point de vue 
La politique dc la polénique ct cst influencée par 1' 
xei tation des csprits qui crrctérisc notro bpoquo, Il ne 


bas 
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mique de la jeunesse. Sa nostal- 
ient la nature. Ce sont les 
entre riches et pauvres, dont la jeunesse res- 
l'injustice, qui ont engagé les pensées et 
tte génération sur les chemins de la politique; 
injustice, la jeunesse cherchait à y remedier par 


le socialisme et l'esprit đe communauté nationale. En Al- 


LC 


Mo evo А. ЕСТЕ БЕЗЕ napa Ta тул +дА c [> LA T. - тв 
lemagne, l'évolution vers la politique a été accélérée 


encore 


e par le malheur rational de 1918/19 ct le traitó de 


77 


Versailles l'injustice. 'i- 


dc :mande dans une alliance du 


et du socielisne se développa inconsciement 


гв, ainsi que l'a prouvé 


MV 3 <, À 
extraordinaire ct indiscutable du national-so- 
Spirituolles étaient la volonté de 


à l'extérieur ct à l'intérieur et l'amour d 


v “ 5144 4 
mene 9 qui Gu t 


souffrances e 


-0116 
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tenir et l'amour de son 


idéologique netional-soc 


sformèrent inexp en un furieux in- 
considérrtions los plus élémenteires де le 
le délires à 


et vout fut per- 


оо т 


ос. , 


juste 
omissions 
Que T 1 es 
plus près 
pose 


Servir de preuve pour 


crois 


"Nous nous trouvons plutot en présence d'une crimi- 
directement et inévite- 
nstrueuse, avec le complot accord 


De l'enseignement notional 
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socialiste d'écoule directement l'attentat contre la peix, 


médiatement été entrepris" (fin de la citation}, 


de réfuter cette assertion, je dois brièvement expo- 


. 


enseignement, 


nationrle-socialiste = en ac- 
ues constatations d'ordre scientifique 
on appelle le néo-romcntigne. Ce mouve- 
iistoriquement nécessaire, qui depuis le 
monde culturel tout entier 
rationälisme et l'ère du machi- 
romantisme en ce qu'il 


ste ct biologique de l'homme 
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Il est soutenu par une croyance solide à la valeur et au 
sens de la vie et de toute la réalité, "n n'exalte ni le 
sentiment ni la raison, mais l'activité 1а plus profonde 

де l'homue, le coeur, la volonté, la foi. Cette philoso- 
phio porte un caractè ational-socialiste en ce qu'elle 
souligne la signification mystérieuse des peuples et 

races dans toute vie et toute 

peuple, dans la communauté du 

culture, reposent les seules racines de la force, Ce n'est 


ju'en participant au mouvement € ‚ la force populaires que 


l'individu sert sa race, 


L'apvort scientifique de Rosenberg à l'idéologie po- 
consiste dans son exposé l'ascension et 


J 


ures higtoriques, représentants des 


сүзле ГА p3 
grandes fig 


des races, qui ont donné. un style déterminé à 
les domaines de la langue, des moeurs, de l'art, de 
2 ? ? ? 
бе la philoscohie de la politique. Le XXè- 

pour l'indépendance de 
le personnalité humaine. . D'après la conception de Rosen- 
berg, le noyau en est constitué par lc sens de l'honneur. 
Le mythe de l'honneur national est on méme tenps le mythe 
la racc, qui mot. en lumière ct qui soutient 

l'honneur. La lutte pour cette va- 

У 


suprème de l'honneur est on mème temps une lut- 


spirituelle avec d'autres ytèmes ct leurs valeurs. 


l'intuition s'oppose done à l'intuition, la volonté à la 


S OR 
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( "Mythe" = Introduction ~ 


a mission de l'aver 


e valeur spirituelle contre valeur 


comme 


la race, lo peuple 
, È & 
our spirituelle 


Жол» T 3 3 P na 
règlement d'ordre spi- 


AT ho à LA T ; - d 34 4 UN 
réfère à cotto tendance spirituei 


osrticulier au national-social 


f 1 T2 


ru Ел . LA Я Е 
TU moins évident chez Rose 
contre "leo sol" cle 


ууу см 0n ^ n- 
© узап iC 


conscience 


courant, 


s'agit de savoir comment 
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іс politiaue. 


attochée А 1л volonté 


que l'inportence 


croyance donncicnt un relief particulier nux reven- 


dications politiques. 
^ " 
après le traité de 
grande puissance allem^n- 
roits parmi les 
i'Et-t allemands 


ces avaient certai- 


ons А reconnaitre Ае nouveau l'Allenagne 


Rosenberg lutta pour vrincre ces hb- 


ribunzl m'a autori- 
extrait relatif sux 
Rosenberg. J'ai présenté ceux-ci 


Etant donn 1'a 


a AH annoc >, 
JS 41.8 Ы DC. 3 cn 


© 


connaissance de livre de docu- 


premier lieu attirer votre attention 


tao 


es oeuvres ont produits 


27 


rnots de rappeler les déclarations du 


TT о к 


c 


Je repète textuellenont:' 
` ў 
où Rosenbcrg 
` 
ormer le caractère, 
solituce 


rsonnalitfe | l'honneur, etc.. 
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Au cours бе ces réunions de che: ‚5 prononcé de dis- 


cours eontre les Juifs, Autant que je ше souvienne, il n'a 
igieuse devant les jeu- 
Le plus souvent 
comme ceux que je viens 
Effectivement l'attitude 
meilleure qu'avrnt l'ac- 
pouvoir. L'oisiveté , mère de tous les 
Le travail, „ссотр1ізѕепеп+ du devoir 
vers l'idéal, l'amour de la patrie et la volonté 
vancer l'avaient renplecée 2 destin a voulu qu'ici aussi la 


"LS A le HE. ; z AE A * 2 
po-iUlque nitlerienne 2ppligu^t mal ces valeurs 


=67 suite et fin- 
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Че pourrais réfuter les reproches de l'accusation que 
Rosenberg a pris fait et cause pour une conspiration con- 
tro la paix, pour la haine des races, pour l'anéantisse- 
mont des droits de l'horme, pour la tyrannie, pour le rè- 

de l'épouvente, de la violence et de l'illégelité, 
pour un nationalisme et un militarisme. sauvages, pour une 
seignours. allemandes il me suffirait de renvoyer 
du 20ème siècle", que l'#ceusetion 


preuve de la vérecité de ses 


firmetions de l'accusation j'indi- 


particuliers suivants (com- 


Pour prouver la lutte honnète de Rosenberg pour une 


on commun paisible entre les peuples 


à l'Académie Royale de Rome en novembre 1932 


ct honneur" Doc. No. Ro, 7b page 150). 
dens son discours do Romo l'importan- 
le sort et 
qui s'efforce sÓricussucnt de créer 
d'un grand nombre diBtats ayant une 
п frire un brutal aggrógat, celui- 
1565 C'admettre que los quatre grands Nationalis- 
nous ont été donnés par le sort, ot doit s'efforcer 


var conséquent à réelisor la force qui rayonne de leur 


= 68 = 
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me. La destruction d'un de ces centres par une puissance 
quelconaue n'aurait pas pour conséquence une "Europe", el- 


lans lequel les autres centres de la 


ilture devraient périr. Par contre, seul le rayonnement 


les directions où les quatre grandes forces ne ве 
heurtent pas, permettrait le développement du dynamisme de 
d'une paix organique, et ne signifierait 
ontrainte comme aujourd'hui; il garanti- 


"ME 


petites nations, 
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une plus grande sécurité qu'il ne semble possible au jour- 


ins la lutte contre la force élémentaire (fin de la 


citation). 


ROSENBERG es esté fidèle à cette ligne de conduite 


lorsqu'il а été chef du service de l'étranger du parti. 


pouvait l'exprimer quo par 1а parole. Nul témoin 
dans cette salle de tribunal que Rosen- 

de l'influence sur la politique Etrangère ré- 

Фе par Neurath, par Ribbentrop, 

ou par Hitler lui-même. Son nom n'a été men- 

les affaires autrichiennes, ni tchèques, ni 

On ne lui а jamais fait le repro- 


ir participó aux guerres d'agression, On le pla- 


devant le fait accompli, Il ne reçut sa mis- 


Adam TE E ames Р к Ж 
poussé à la Campagne de Nor- 


r 


communications personnelles con- 


qui concerne les discours et les $crits de 


politique 


des Autrichiens, ezclus du Reich par 


^ 


ont sur le droit des peuples à la li- 


position d'eux-mêmes, droit prooleró par les Alliés. 


Á 


т.ч 


Vision de Versailles était une exigence de l'équité 


contre la violation du traité du 11-11-1918, Іа repré- 


"BO в 
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sentation de l'Armée devant le поп-4 saruemont des autres 


une S its promise solennel- 


ire avec une énergie perticulière 


clle-n$me Elle 


du trionphe 


fi тк ne M IPA "re =æ 
tout ensemble aurait ren 
ў 


de conclure des allien- 


- 69 suite 1 fin = 
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tasse en MÀ 9 


htn- ont Y jn { Y 3 
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décidèrent auss 


Rosenberg en n2tióre recizle 'tppuyaient sur les 
roches racioles de sevants internat aux. Rosenberg 
plusieurs reprises ie me fére e | une fois au 
Ses exigences en metièré 
notivées par le mépris mai 
explication de 
applique 
parfaitement 


1 
nouvement euger 


héréditaires spiri- 
intellectuelles et corporelles au bénéfice 
seul moyen d'assurer à nos institu- 
Ces paroles représentent l'idée à 
es; toutefois elles n'$manent pas de 
PAIBIELD, Osborn, professeur à l'Université 
l'oeuvre on ва ant collègue Madison 
rócherches condui- 
Etats, bien ave э troisième Reich, à 
américaine 
le but était 
igration pro 
ale et de favoriser p 


‘Europe septentrionale et occidenta 
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cussi de rendre le 


rece aryenne, ptus fortset plus 


А . à \ 5 
d.e کچ‎ ч + e^ Ў e 7: + à {= s» 
ine spirituel. Q à cette lumiere qu 


son idéologie, 
En proolonont 


b nt T 
n5 ла: р 
сее Ы 
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autres peuples. Il a idẹ | peuples aryens conne des 
mt nené istoire. Et si, ce faisant, il a 
valeur d'autrcs races comme la race sénite, 
рэз pensé au seul peuple sllcnuend lors- 
louenges de la rece arycnne: il a 
aux pcuplcs européens cn gónCrcl. Je renvoie à son discours 
prononcé à Rome cn novembre 1932. 
historique cn rap- 
une invention du natio- 
nai-socialisne. Lo question juive est depuis dos rillénzi- 
question étrangère г iale, Tissce d'élèncents irrae 
réhensible àu point de: vue hu- 
cntisémite сопузіпси et il a ехрг1- 
ralerent, se conviction et ce sur quoi il 
ressortir guo 


colles de von PAPEN , von 


AM 2 А А . £ 9 = 
relliées à opinion que, dons toute 


en arriver 2 un chengc:icn ^ g tustion con- 


‹ ^ - 01 Ja 3 - I Tama сту е ct ` 
sclon le SqueJsSg ог lenesne s'en- 


r m " . n : 
répondre eux attaques selon la loi du telionyg en- 


le conbat entisónitag svec la prisa du pouvoir. 
présenter au tribunal un “mile sanglant des 
térrires juives dirigées aro nire le senti- 
national, lc Tribunal a repoussé 
C'inportonco puisque ces assertions 
.'eudition Со preuves, jo no puis en parler. Meis on est 


injuste envers ROSENBERG quand on prétemd qu'une haine aveu- 
els 
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une lógislation 
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Sans doute Goebbels a-t-11 autrefois moné toute une jour 
пёс 12 boycottage dos magasins juifs, Mais Rosenberg a 
l'occusion de l'anniversaire du traité de Vor- 
sailles dons son discours du 38 juin 1932 dans la s2lle dos 
séances du Reichstag à l'Opéra Kroll $ 11 n'est pas nócos- 
sairo que dans la capitalo du Reich 74% dos avocats soient 
Juifs et quo los hopitoux de Berlin sicnt de 80 à 90% do 
médccins juifs, 30% d'avocats juifs suffirciont à Berlin. 
Dans son discours cu congbós du parti en septembre 1933 
Rosenberg a encore déclaré à co sujet, jo lo citos " Lo 
gouvornenent allemand a d'une manièro chovalorcsque ox- 
coptó des pourcentages réglementaires les Juifs qui ont 
coinbattu sur le front pour l'Allemagmo ou qui ont perdu 
un fils ou u^ père à la guerre" (Doc, Боз, 7 b supplément, 
dossier I, pige 155 a), Dans son discours à l'Opéra 
Rosonborg a expliqué justifior cos mesures qu'il no 
pas ainsi do discrininer tout un pouplo, mais qu'il 
été nécossairo que notre nouvelle génération allomande, qui 
avait connu la faim ot la monJicitó durant des années, so 
lorénovant au travail ot mangofñt à sa faim. Mois 
son opposition acharnée contro la juivorio, 11 n'a 
роз voulu une extermination de lo juivorio mais il prés 
conisait comme but proche la solution qui consistait à no 
considóror les Juifs commo des citoyens ац point de 
politique, c'ost-i-diro de soumottro los Juifs au droit 
étrangers ot А la protection dos étrangers, Il a accor 
dé ainsi aux Juifs по perticipstion par pourcontago aux 
professions non politiques, participation qui a toujours 
ASpassé do plusieurs multiples le pourcentage du peuple 
juif dans la population allemande, D'ailleurs son but 


lointain était avant tout l'émigration dos "uifs on dohors 


des pays habités par les peuples aryons, Il no сотргопа pas 
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2 
y 


du tout quollo grande perte uno tcllo migration consti tuo= 


rait pour los p.uplos aryons eux-mêmes sous los rapports 


culturol, économique ot politique, Mais 11 faudra toujours 
lui accorder qu'il pensait qu'une telle émigration dos 
Juifs serait utilo aux juifs cux-"êmos, parce qu'ils so- 


raient enfin libérés ‹ os los persécutions antisé— 


£ 


mites ot parco qu'ils 
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pourraient vivre ainsi unis sur leur propre territoire et 


poursuivre sans empéchements leur vie propre. 


La terrible tournure que la question juive & prise 
Hitler et que celui-ci justifiait conme une réaction 


contre la politique des énigrants, personne ne le déplore 


laventage que Rosenberg lui-même, qui se fait à lui-m%m 


le reproche de n'avoir pas protesté de la mème facon contre 
l'attitude de Hitler, Himmler et Goebbels que contre l'ac- 
tion йо Koch en Ukranic. Rosenberg n'hésite pas À déclarer 


Cu 


La proposition qu'il a faite à Hitler, de fusille: non 
100 Francais mais 100 Juifs en reprósailles pour les 
coniinuels de soldats allemands, a été, malgré 
royance dans le bien fondé formel de cette me 
née du sentiment du moment, parce qu'en considé- 
ses d'un point de vue purement humain, les con- 
base d'une telle proposition, est à dire une 


4.4 


“ion active des Juifs cn question, manguaient. Je 


re 
с 


. ^ 
'evenu encore une fois sur ос ces parce que c'est à 


‚в le seul cas où Rosenberg а souhaité des représail- 
Jar le mort de Juifs. Par contre il feut in- 
avec beaucoup de fermeté sur le feit qu'il n'existe 
preuve du fait quo Rosenberg а été au courant de 

crnination de 5 millions de i fe L' accusation lui 
reproche d'avoir préparé en 1944 un congrés antisémite in- 


ternational, que seuls les évènements do la guerre ont em- 


péché de voir le jour, Quel sens aurait pu avoir un tel 
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Rosenberg avait su que le majorité des Juifs 


exterminés en Europe ? 


ps 5 ra "Уу Le : ‘A 
aucune confiance dans 1а démocratie 


ne un grand morcellement 


rements de gouverne- 
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dans le démocratie, perce que les puissances démocratiques 


de l'Allemagne n'eppliqueient pes leurs princi- 


lémocretiques dans bien des cas où ils auraient jouè 


. 


-F 


nveur Ge l'Allenagne par exemple en 1919 au sujet de 
Ly - 98 b ай» 1 n nd ^ eI "5 ү A ~ « 1 
la volonté de rattachement exprinée par l'Autriche et plus 
tard lors du plÉbiscite 


ne se tournait pas pour cela vera tyrannie. Dans son 


concernant le 25ème point du program- 


Coll 


ie organique" 
Et dens son 
ulé "l'Ordre 
ut netionel-sociclis- 
г АЕ PU 
une base républi- 
point de vue, l'Et e devient plus une 
à diviniser, | chef de l'Etat un 06 


ou un représentant 


з Do Ce RO ° No ° 7a) o 


Droit allemand" du 18.12.1934, 


est en au- 


sation contre l'évolution vers la 
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L'évolution est p: &u-dessus de Rosenberg et а 
généré, Rosenberg l'a appris lui-même comme ministre de 
l'Est. Rosenberg était justement un idéaliste, meis il 
n'était pas l'homme sans scrupules qui poussait l'Etat ou 
le Fuchrer au crime, C'est pourquoi je ne crois pas exac- 
contre lui par Mr Jackson (page 8), 


a 


1'accusation portee 


selon laquelle Rosenberg aurait appartenu aux 


m WS ж 
accusation 


hommes qui ont été en Allemagne "des symboles de la haine 
domination de la terreur et de la violence, 


cruauté de la puissance". 
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si l'on parcourt les écrits de Rosenberg on y trouve au con 
brsiro dos Gécolerstions ot des opinions qui Gonnent uno im 
prossion do psrfaite tolérence. Il 01+, par oxomplo dens son 
"uytho", pago 610, on perlent do l'3gliso ncotionelo $ 

"Uno égliso rllomndo no peut annoncer un dogmo do con 
treinto eucucl chacun do sos fidèlos áovrcit croirc sous 
do porro боп selut ó6tornol!l 

Dons lo discours,"Idéologio ot Etude dc la foi" tonu 
lo 5 novonbro I938 à l'Univorsitó dc H-llo-Wittoborg, il ró- 
с1лљсів 1а tolír.neo onvors toutos los confessions, on doncn- 


dont un "profond rospoot pour touto oroyeroo sincère" (Livre 


de documents I, pago 156, Doc. N°Ro 7e) ov dens oo discours 


Pour le liberté de ponser ‘llomndo з (Un die deutsche güstes- 
frcihoit") dos 6.7.1955 il intorvoncit cussi pour la liberté 
dc conscienco. Livro do docuiionts I, pago 140, 200.N*Ro,72) 


„ucun documont n'a été prósontó qui contint uno demmdo dc 

poursuito pénslo formuléo pcr Rosonborg contro un do sos non- 

broux #âvorsriros idéologiquos, bion quo lours 2ttaguos vio- 

lontos contro sos opinions cussont fcoilonont pû l'y poussor. 

On a égrloncnt rolové contre Rosonborg l'accusation 

ao militerismo ot do "soldatisno", Rosenborg était on foit 

un admirrtour dc l'état milit^iro ct до la vio héroïque ац 

soldat, mis ^ussi do lc vio paysenno oonsiüóróo commo baso 

do 1с notione Il soutonrit d'uno part lo création d'uno 21160 

populrire d'abord vis à vès do l'ótr^ngor pour ftoilitor los 

possibilités d'cllionoos do l'Zllonegno ot a'cutro part vis 

à vis du pays lui=môme pour freilitor los possibilités d'on- 
á'éduo2tion physique du pouplo. lis il so défend 
à uno conquôto du monûc. Jo puis à ce sujet insis- 

tor sur son discours. Pour l'importenca do l'.llonsgno oux yeux 


du monde" (Un Dcutsohbnds Woltzeltung") äu 30.10.1935. Il y 
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Offrireit, à l^ suito du départ do l'.lloncgsn 
tions, une cntonto pacifiquo à la Russio 
ot Hon:;our" (Blut und то") Livre до йбооцло 
Je cite eo p»ssaozo parco qu'il prouve ég:leicnt 4 
pas g'iu ‘er dans los 
des sutres 3t5tss "Nous sonnos а à tout попоп à 
rol?^tions parfai tome correctos aveo la use 
sis Soviéticuc т.гво quo,bion, entondu, nous no voulons 
nécessrironent trensvosor une idéologie sur los plans ûe la 


politique oxtóricuro ot des relations entre 105 шеф". 
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Et dans lo même discours il souligne que l'adhésion à une idéo- 
logic qu'il nomme science des races “n'est pas un appel 
haine дов r&cos, mais appel à la considération des racc: 
"Sang et Honneur" 
“Onsicur Jackson a appelé le nationalisme de Rosomberg un 
nationalisme "sauvage", Il était passionné. Mais 
lait justement éviter par là au peuple une lutte des classes qui 
menagait sa vie et, de plus, il faut dire, pour être tien com- 
pris, qui apparait comme un phénomène psychique de compensation 
comme c'est généralement le cas chez un peuple vaincu, De plus 
depuis toujours l'Allemagne était expos 2u centre de l'Europe 
à tant de dangers politiques et milit S que les milieux mi- 
litaires allemands, surtout après l'oeccupa:io: 
pouvaient pas ne pas être particuliè: 
au point de vue national. En tant qu'Allemand de 
avait été élevé dans и: ntiment national qui 
de son affirmation militaire et de 
tionale que des déceptions que lui aient app 
présent les négociations internationales. Il était 
prêt à une entente sur la base d'une représentation de droits 
égaux (Doc.N° 005-73, 
son anti-chris- 
aganisme. Sans ats cette accusation n'a 


élev principes, mais par suite des persócu- 
la religion chrétienne sous toutes so ormes qui on 
sont le résultat. Rosemberg était un adversaire du christianisme 
Sous los formes historiques qu'il a eues jusqu'aujourd'hui, dit- 
il, comme du judaïsme, Il voulait à la place du christianisme 


765 





une certaine notion religieuse idé 


| H1302 - 0140 


~76-- 


Sociale et povulaire 


été une ómanation du sang et du sol. Il а de ce fait 


per ses idées lo christianisme et le judaïsme et espéré 


T^ 


"2 


sglilses chrétiennes seraient appelées à se déseg ger du 


15) c 


peuple allemand, mais ce qu'il faut teujours de nouveau roconn^i- 
l , t 


à l'actif de Rosemberg, c'est 


cutions violentes, 


qu'il n'a pas provoqué de per- 
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la servitude du capitalisme, on réclame le rétablissement 
d'une saine économie d'argent et de crtäit, 
Je pourrais encore citer une série d'exemples, notamment lo 
programme ди droit >trenger pour les Jui 

jo d'ailleurs, lo programme 

cement, ni nogativonont. On 
contonto de gouverne corno dans 
formant 


CXACCT 


titue selon 


page 77 suite (fin) 
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la paix du foit que Rosenberg evait été chargé par le Fueh- 
rer de superviser l'ensemble de l'éducation et de la forme- 
tion idéologiques du NSDAP., Comment -t-il été amené à rece- 


voir ces fonction, et qu'en est il ? 


, 


Partont de ses expériences précédentes 
д 


d'éducation du parti, lc chef d'orgsnisation du perti deman- 


А Rosenberg s'il ne voulait pas se charger de la prépare- 
tion spirituelle générsle,. Rosenberg y consentit, si tcl 5- 
toit lo désir du Fuehrer,L2-dossus Hitler, lo 24.1.1954, le 
nomma chef du service cn question. Cf6t-it un bureau du par- 
ti, aui n'avait aucun rapport avec l'école (connue on le sup- 
pose X tort). Le service n'avoit nullement le droit де donner 
des instructions aux services d'Etat, toute correspondance 
ventuelle avec ceux-ci deveit mène passer par la chancellerie 
du parti. Le droit d'interdire- des livres, 
prévu non plus. Même le droit de donner des 
porti n'oxist-it pas, d'autant plus que les dirige:nts de 1' 
enseignement des organisations se trouv-ient égelcnent pla- 
cés sous los ordres de REICHSLEITER (SA, SS, Jeunesses hite- 


Кї aana PRET co 1 
lériennes) Dès le connencenent, Rosenberg n'a donc pos con- 


cu Son btrevail conne celui d'une police spirituelle, rails 
cont destiné à exé ion et à unification,- cor 

point centrr1l de l'indication et de l'expre 

ce de persuasion et de l'initistive objectives et 

les. 


Dens les "Gauen" il ne possódeit рт. 
pir 5 Un » 2 Ў E Е К ; 
pes de représentents spéciaux: il reconnaissrit le chef de 1! 
LA 0 
éducation du Geu en mêne temps comme som délégué afin d'avoir 
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Les délégués à l'éducation auprès d: la direction politique 
et dcs différentes organisations y étaient représentéss Ils ron- 
daient compte de leur tro^voil et formulrient leurs désirs. S'ins- 
pirant de ces désirs, Rosemberg а alors frit de nombreux exposés 
dans les "Gau", sur des sujets eppropriés, il я également confié 
ces questions à ses collobor-tours et à toutes les orgrnisations. 
Ce sont ces deux conférences de l'éducation que l'accusation е, 
citées (Procès-verbal р, 2265), à ceusa de leur prétendue "vaste 
influence sur les écoles comunnutrires", come étant lo signe 
d'une activité criminelle. Le trnvril exécutif générrltrouve 
surtout son expression dns los périodiques publiés p^r les bu- 
rc^ux du service de Roscnborg. Avant tout dens lcs "Crhiers men- 
sucls nationeux-socinlistes", dont 10 contenu, après 195: 
fait toujours plus polémico-politique, à propos de questions 
d'ordre historique, culturel et scientifique, "L'Art dens le 
Raich Allemand" ^ pris unc inpori^nec particulière; cette rcvue, 
sens aucune ^n^iyso, sc born^it à présenter lc mieux possible 
les plus belles oeuvres de l'art conterpor^in. La "Science des 
Livres" publiait tous los rois unco vue d'ensenble des livres ct 
de l'activité littérrire,'Le revue nensucllé "Musique! s'oé- 

surtout de l'art sérieux, cultivent les classiques alle- 
sans parti-pris toutefois envers les nouveaux-venus. Le, 

e "lc Patrimoine allemand" rendait compte des recherches pré- 
historiques, t^ndis que le "Folklore 2llenand" ót^it cons2cré 
eu théatre, à 12 chanson populaire, rux mocurs régionales, "Ls 
Dr^unturgie Allemande" étudiait les problèncs et les tendances 
du tnéatre contcrporain, 

En outre, il y avrit des expositions spéciales сопелсгёса 
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Berlin, et des cxpositions de livres 


d^ns différentes ville 
IL n'est pas du tout exact, comme l'a déclrré ici i'occus^ 


tion, quo ќоѕоцрор= ^it usé de ses fonctions pour soror l^ hrine, 


L^ pert ossonticllos de tout son travail, "près 103 ^ été con- 


^ 


васгос à 
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aporofondir et à rider largement les nouveaux t^lents réels. Le 
caractère poléónico-politique de son activité s'est presque entiè- 
rement effrcé ^u cours do cos 7 années. S'il n'y avait prs de 
difficultés de longue, on devr^it loy^lenent s'offorccr d'étr 
blir, on p^reour^nt соз revucs ct cos discours, si Rosenborg 
s'adross^it à l^ jeunesse ou rux techniciens, aux professeurs, 
aux juristes, бих travailleurs, rux profcssours, ^ux fermes, 


à des réunions de recherches historiques ct do l^ Société Nor- 


ses bursnux ont favorisé lr. publication ou 14 
créfntion d'ocüuvros de vali classiques de 1^ musique, histoire 
S races "llemndes, ouvrages do politique intcrn-tion^le, é=- 
volution do 1^ demeure paysanne, ctc. Dons los jours tournentés 
que nous vivons, on veut tout ignorer do cet ^spccet du travail 
d'une vie, je ne fais d'ailleurs que l'effleurer, mais je sou- 

partir de 1925 il est apparu de plus en plus comme 

plus importante de l'oeuvre de .oseñberg, et qu'il 

intention de consacrer entierement sa vieillesse à 
l'étude et aux recherches scientifiques et culturelles. J'en 


reparlerai brièvement par la suite. 


S'opposant à un jugement d'abord nécessaire puis mesquin, 


Selon certains, <osehberg parlant eux universités de Halle et 
de ilnich a défendu aussi bien le droit de traiter les nouveaux 
problèmes de notre époque que l'indépendance de la pensée scien- 
tifique. Т1 a déclaré que "nous devons nous sentir les frères 
spirituels de ces hommes qui, au iioyen-Àge, ont élévé le dra- 


peau de la recherche libre" (Livre de document I, pege 154), 


Dans une déclaration officielle, il s'est élevé contre les ten- 


<80 





ШШ! 


Dr.N° 

„240 
tatives faites en vue d'identifier certeines théories scienti- 
figues et physiques avec le parti, en dénonçant cette menace de 
sectarisme. "Ce n'est pas là têche du mouvement national-so 
liste", a-t-il dit dens un discours sur Copernic et Kant, pro- 
noncé le 19.2.1959","que d'imposer à la science des prescrip- 
tions quelconques comme étent necesseirement liées à notre idéo- 


logic"; (livre de doc. I pege 173) 





Lay 


Lorsqu'spparurént = en présence de l'impulsion culturelle 
i'sillcurs louablo donnée par lo Front Allemand du Travail 
(DAF) = des courants tendent à obtenir la quantité dos 
chiffres maxima de visitours, eto... 11 se prononça 
ambages pour l'affirmation de l'individu, Il on finit 
cotte recherche du nombre dans un discours 
a jeuncsse par los mots: "On ne peut pas livrer de 


et do la culture en confection de grande 


^ 


un magasin А bon marchó" (Livro Doc, I, pago 155). 81 on 


lui reproche en ce cas d'empoisonner la jeunosso, 11 demande 
par contre, (Livre Doc, I pago 161) la compréhension ins 
tructive de tous ceux qui ont la charge dos jeunes et. re 
fusont ici nottement de donner des ordros sur lo terrain 
spirituel, 

À l'encontre de tout collectivisme, il inculque à la jeunesse 
comme on l'a déjà dit - А | dc amarsdoric, l'affir- 
mation de l'individu et le droit à 1'iso 

Sc basant sur quelques faits vécus = de nomb» 

critiques s'occupèront du corps enseignant, 

gnit de voir s'élover une discrimination 

profession, En deux discours, 11 prit position contre ce 
dangor, À une grande réunion en octobre 1954 à Leipzig, ot 

à la journée de l'union du corps enseignant national-socin- 
listo à Beyrouth (Livre Doc, I pago 168) il déclara que 1o 
mouvement national-socisliste defendra aussi bien l'honneur 
du corps enseignant, qu'il a défendu des autres professions, 
Par ces courtes remarques je tiens à exprimor que 

a défendu, comme régulateur ot rectificateur spirituol 

tout à la fois los valeurs culturelles nobles ot le droit 

de la personnalité par la conviction de son attitude et do 
cos arguments, Dans le parti, ce n'était un secret pour 


personne qu'il y avait dans cette effica ^ une profonde 





ШОТ 


divorgence avec le Ministre de 1: Propagande, Do primo 
G avait considéré comme un malhour d'avoir 
réuni en un ministère 1а culture et 


lui, l'art était une conviction, la 


tactique do la vie cour-nte, 
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Ou no pouvait d'abord ohangor oot état dc chosos, ot Rosonborg 


soulign: oxtóricurcuont son #ttitudc per lo fcit qu'il no pere 


ticipe А rucunc dcs ééancos onnucllos do la Chembro Culturollo 
du Roich dans lo solidc espoir dc voir 15107 un jour uno 
cutro opinione 

Barucou ác co gu'a dit Rosonbor 
cffet ot a évité bicon dos orrcur с olus inport:nt do сө qu'il 
affirneit n'est pos errivé à poroor parce que les pouvoirs lé- 
gislatif et exécutif do l'état roposaiont да d'ozutros mains qui 
finclonont do per los conditions orééos par la guerro, -òt uclgr 
tent d'esprit dc sacrifice détorninèront non pas lo dévoloppono 


дс l'idée notioncl-socislisto,neis colui do sa dóprev^tion. 


Il so montre quo los bases nour l2 formation iééologi- 


, 3 


quo.du perti éteiont insuffisantes; cinsi, dés 
à oróor un contre séricux do rechorches ot G'étuûcs. On imoginc 
sous lo nom"aà'Zoolo Supéricuro" uno institution qui devait nren- 
are lr forme d'uno Áo^démio,. Rosonborz oou-iàcxe cotto création 
comno un dovoir do son Êgo. Ztont donné quo la fourniture do 
moyon d'étuëcs ct lo choix dus pcrsonnos domandricnt dos amécs, 
lo Fuchror charzoa sonbors fin do Jenvicr 1940, dc соп» 
tinucr los travaux préliminairos comaoncés dens lo ccdro d'uo 
mission officielle, contraireront à oo qu'affirne l'accusation 
(?rooés-vcrboel pago 2266). Cotto Ecole Supózicuro n'avait боло 
avoc "l'ztot-aajor spécial Rgsonberg" -qui n'était 


encoro projotó nlors-. 
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Le morale : base de l'accusation - 

M.Justice Jackson 2 exprimé dons son Ciscours fondamental 
du 21.11.1945, le éésir que ce procès puisse être considéré par 
les sénéretions futures come la satisfaction de l'aspiration _ 
humn:ine à 15 justice. MJ'ckson 1 Céclaré en outre qu'il por- 
toit ococusction à cause ‘'un comportement qui parce qu'il $tcit 
nrémédité, était criminel dans le sens moral et légal. Dens son 
rapport cu 7 juin 1945 ir.Justice Jackson 2 indiqué en outre 
cue dons ce procès, ces cotes devciont être punis 6evuis toujours: 
ont été considérés comme des erimos et quo toute législation ci- 
vilisée césizne comae tels- Ze problème le plus délicat, 1a plus 
haute mission et 12 plus grondo respons_bilité du tribunal se 
concentrent on eo seul point : qu'est-ce que la justice ans 
ce procès ? 

Nous n'avons pas do собо, nous n'avons même pas des no- 


tions йо morale bion déterminées sur los rolctions de paix өъ бо 


I 


cuerro entre los pouplos, si étr ngo quo оола puisso peroftro... 


C'ost pourquoi l'accusation 2 du so contenter do zónérclitós: 
"Conception du éroit civilisée", "conception trcditionnollo бо 
lécclitó", "ooneoption du üroit apruyéo sur lo bon sons on co 
qui concorne la justice", ello a pzrlé йо "lois hun-inos ot 
óivinos" (:.oünnior le 7.2.1946, Prot P.2981); la convention do 
l^ H yo so réfèro cns son introduction oux "lois do l'humanité" 
ot cux "oxigences do lo conscience publique. Lc baso do la jus- 
tico, c'ost &ans cucun douto la moralité, le morale, si donc, 
nous voulons rochorehor oo qu'ost lo nol parmi los pouples, co 
qui s'oproso à cetto idóo du droit intornotional qu'ost la jus- 
tico parmi los peuples, il nous f^ut oriontor notro Question 


vers lo moralité. 
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On répondra ¢ est moral, ce que notre conscience nous désigné corne tel, Mais 
quelle est la raison prerière de la distinction morale ¢ la joic et lo bon- 


heur de l'individu, ou le progrès, la perfection, l'existence de l'individu, 


d'uh peuple, de l'humanité, ou la vertu, ou le devoir ? Comment reconnaitrai-j 


le bien du ral ? par intuition ou par expérience, ou par doctrine autoritaire 
ou religieux ? Qu'est-ce qui est bien ou mel dans les egissenents de l'Etat, 
qu'est-ce qui est bien ou nal dans les relations des Etats et des pouples entr 
eux ? Il y a t-il une différence entre morale publique et norslo privée ? 
L'Etat peut-il faire ral ?L'hunanits tÂtonnante а reçu de St-Augustin en pas- 
sent par Machiavel, Nietzsche, Hegel, Tolstof et les pacifistes, les réponses 
los plus diverses à ce sujet. De plus ¢ existe-t-il des lois morales bien 
déterrinées depuis los temps les plus reculés ou bien l'évolution des idéaux 
des peuples a-t-elle ameng aussi une évolution de 1а morale Qu'en est-il 
aujourd'hui ? 

J'ai déjà dit qu'à non avis, la guerre elle-rêre est bestiale et cons- 
titue un crime de l'humanité contro ello-rême et contre les lois de la vies 
Meis c'est une question toute différente que de savoir si cette conviction a 
d5jà pénétré la conscience de l'huranitó. Nous nous sentons au-dessus de la 
orale des autres peuples et des autres Sroques ct nous nous étonnons par ex. 
que los meilleurs représentants de la moralité grecque tels que Platon et 
Aristote adnettent très bien l'exposition d'enfants et l'osc lavage, ou qu'au- 
jourà'hui encore, dans certaines parties de l'Afrique orientale, со soient le 
pillage ct le meurtre qui donnent à un home le cachet de l'héroïsne ; d'autre 
pert on peut absolunent concilier avec la conception de la norale que nous 
avons aujourd'hui le fait, que pendant la guerre, dos centaines de milliers 
d'hormes soient tuis et que les biens de le prospérits et de 1а culture humai. 
soient anéantis, Cela ne pour être mel ni dens le sens noral, ni dans 


lo sens 1321, 
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Si l'accusation roproche dono à l'accusé d'avoir nal 
agi dons lo sons morcel ou 16524, prartiont dc con- 
v^indro lo tribunal par l'exposé dos conditions exigées pour 
l^ concmnetion dcs accusés à lo suito des rimos comnis, oor, 
d'^prós lo mor^lo internationale exist^nto, tuor cuclqu'un on 
temps de guerre n'est pos un mourtro cu sons бо 1л lésisla- 
tion pénclo ot d'rillours, les mosuros prises par un Etat sou- 
vor-in on tomps deo gucrre ou on temps áo paix n'ont juacis été 
considérés comno dos 3ólits su jour do ces lésisl:tions ou 
commo des actes imrorzux puniss2blos pour lo concoption qu'à 


d'humanité oivilisóo âu droit. 


Io christicni smo ĉit qu'il fout rondro le tion pour 


lo m^l ot simer son onnonig depuis 2.000 ans c'ost uno religion 
univorsollo, nois beaucoup do fous sourient o^ujourc'hui encore, 
lorsqu'on veut appliquer ces principos aux rolctions dcs pouplo: 
ontro oux. 

lo ministèro public vout s^tisf^iro lo césir бо l'hunc- 
nité do friro onfin pou à pou dos progrès dons cctte Gircetion, 
ot il csssic do feiro noftro бо со procès dcs "règlos óviüontos 
m'is il commet l'orrour de vouloir fairo dos "eonooptions tra- 
Gitionnollos do 1627116" ot dos lois pónalos civilos, lo on- 
tonu de la conscience publiquo qui n'oxisto pour cinsi diro plu 
ot qu'on no pout minton-nt donondor aux accusés д 'obsorvor. 

Il ost exact sons doutc, qu'oujourd'hui so produit un 
rovironont dons l2 pensée moralo бо l'humanité, uno Gonóvo 
nouvollo do l2 mor:leo dos pouplos, ot quo lo procès dov'nt lo 
Grond Tribunal significo un pas on avont dons eo monde nouvoou = 
Mis on pout se demandor А noh Avis, s'il ost justo d'onoror 
insi uno nouvollo justico dans la conscionce do l'hunnité, бө 


feiro dos accusés un oxomploe 


r 
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Il est facile de parler de lois humaines et divines, 
ou bien des exigences de la conscience publique, mais nous 
tombons dans le plus grand embarras, lorsqu'il s'agit do 
répondre à cette questions de quelle nature est la norcle 
privée, qu'enbloge-t-elle, quand une action est-elle inxro- 
role d'après 1^ morale privée? Dans leur désarroi, los uns 
se raccrochent au bien et ou mal, à 12 religions d'autres 
sont déniaisées par l'expérience et l'éducations d'autres 
уопа chercher des explications auprès des philosophes, 

De plue en plus, l'Etat s'est mis à prendre les rênes 
de l'éducation morale de ses citoyens, non seulement au 
moyen des lois pénales, mais encore au moyen de"1f éducation 


politique" 


ou de quelque nom dont vous vouliez l'appeler, 
Non seulement l'Etat national-socialiste, tous les Etats 

gros point 
d'avance sur les Etats libéraux: 115 ont bien enfoncé dans 
la tête de leurs cotoyens des principes moraux qui 


nature privée et publique, Ils se sont faits les héros de 


valeurs morales suprêmes telles que la loyauté, l'honneur 


et l'obéissance, Il s'en suit, pour les citoyens considéré 
isolónent, une plus grande facilitó de róflexion sur la mo- 
rale privée ot publique, et, marqués d'une certaine enproin 
te à l'égard de ces valeurs suprómes, ils se sentent vis-à- 
vis d'elles marqués d'obligations précises, Le peuple а11ө- 
папа, que des explications belliqueuses continuelles et 

des secousses relileuses ont rendu las et résimé, a suivi 
volontiers le national-socialisme lorsqu'il a foit de son 
éthique un credo; 11 s'est lui aussi lancé dans l'incortain 
non dans l'idée d'apprendre ainsi comment tromper los homme 


los réduire on esclavage, les voler, les tuer, los martyris 


? 


e 
[2 


^4. 
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(cf. MOUNNIER, vrocès-vorbal du 7/2/1946, pago 3983), mais 


parco que, dans sa détresso matérielle et spirituelle, il 
avait besoin de s'élever moralement, de s'élever jusqu'à 

uno autorité morale, et quo rien d'autre ne lui était offort, 
surtout pas par une conscie ::e mondiale libérale qui n!a 

pas su faire passer le principe humanitaire dans 


т LA - è 
dos rónlisat 
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Tes conzoptions éthiquos nozios furent cnsoicnóéos cax Alloncnds 
comme ^2 summum bonun, lo c.cvorrin bion, ot iis ont oru cotte 
noticon moralo os bonnes, i2 national-socialismo ost clors onbré 
on confiit non souloment avoc + iééologios meis oncorc 2700 
les moyons G'action nátériols d'eutros Etats, parco qu'il no 
0711 trouver la i formule qui rósum?^t non sou'omont 10 porfoec- 
5ioennomont du pouplo 211omorà ot sa vio, nois cnooro 105 inté- 
vto vitoux ot la justico p.ur tous 105 peuples du monde s 
Vouloir, à partir d'une notion éthique notion:.lc aussi insuf- 
ficonto, même on admottant c'ollo ait beaucoup dévié, machi- 
no» un complot, un acto pur!ssablo, ost déjà, me semble-t-il, 
impossible p?rooqu'il n'y a pas encoro do morele internationa- 
lo à pou près unsnimoment roconnur, quo 1'égol 3me national il- 


n'était pas encore éétrôné ot no l'ost pas encorc comno 


ressort moral suprOmo de l'Etat. 


On m'objoctere s Vous cutres .llonends, vous n'avioz 


qu'à porsor ot à agir d'après la ino ёо votre granà rai- 


ت 


12sophe Kant, d'après l'impératif c-tégoricuo : egis do tcllo 


^ 


sorto quo la mexime до ta volonté puisso Gtro $rigóo à chaguo 
instant on principe ĉe législation vnivorscllo-vous au7ic” 
nlors ра et Gd re co nn 1 suc la doctrinc nazio n'était pis 


visebio ĉu point бо учо morcie--- 2 cola jo réponcrai avoc le 


~ 


> 


g*v^nÀ phiXosopaoc anglais Іосхо, parlant du bien ot du mal' Essa 
Canoe Hanan Unüerst^néinz" te II, che XXV-II, pe) „62 \9 
Dicu а ?cit un sorte que cortoinos façons d'air amènont ло 
soutionnons la société ot réccmponsent cclui 
mins dont cllos découlont- L'homao s'on aporgoit ot on toit 
уло règlo pretiou?. À cotto règlo sont lióos Cos réocnpons58 
ot ios poñxés porsiculiéros, vonent soit do Diou (récomgn8s 


ot peine û 'une importance ot d'une durée infinie 


doia) soit dos homnes (poinos lég? los, 
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approbation en condamnation sociale, perte de l'homeur), ces 
biens et cos maux n'étant pas le résultat et la suite natu- 


relle des actions, les hommes, alors, ве réfèrent à ces règles 


^ 


ou lois, c'est-à-dire aux lois divines, aux lois de l'Etat, à 
celles de la tradition ou du jugement privé, et ils jeugent 
leurs actions d'après ces me sures; ils apprécient la valeur 


morile de leurs actions d'après leur conformité avoc les règles, 


> 


Du point de vue moral, lo bien ot lo mal ne sont donc que 1а 


er meê ne na amer ча аа ne es mare а ао AIS TRS pn 


conf ormi té ou 1а non-conformité de nos actions res 


rm ne 


avec un loi qui nous indique, À travers la volonté et ia puis- 


——— — — — ne 


since du législateur, ce qui est bion ot ce qui est mal." 


LS —— —— — —— tM ere 


Lo bion et lo mal n'ont donc jamais été et no sont encora 


nn oo—À —À ——À— à — — Á—— À —— — 


rd'hui quo ce que L'autorité veut ou ne veut pas. 


BARRES NCC ARCS RE а IS y ыды. PALLAD 
Depuis des siècles, le christianisme n'a pas inculqué aux 

Souls Allemands, mais bien à tous les peuples du monde co 

principe : "Tout homme est sounis à l'autorité qui а pouvoi 


sur lui. Et l'autorité ne se mut pas on marge de la conscience 


uc f f m ccc  .-—--—-—-—.—_—_— ЕЕ. — —P————a Odd 


€t de là momle tant quo des rèsles juridiques, des comm^ndomenta 


GRADO nini tatc compte e MUI mean CERT MPa a UP AONO ee а. HA i tnt M каа нене». 


prícis ot dos convictions juridiques irré futables ne s'opposent 


ee a —-- 


pas à l'épanouissement dc l'écoïsme na tional. 


— 


Le souverain bien (summum tonum) en morale internationale , 
n'a pas encore тооп de caractère oblig toire par un statut 
officiel; aucune nation no fait autorité єп mati^ro dc communauté 
des peuples, Au lieu de nous livrer sos réfloxions sur la mo- 
rale ot la criminalité privéos, l'accusation aurait du nous 
exposer los principes ot critères adoptés par elle commo droit 


coutumier en interna tional, mis alle ne l'a pas fait. 





Г 


H1302-0159 


ainsi je dois considérer le point de vue du Ministère 
ujet de la responsabilité personnelle des hommes 
alis2teurs comme une philosophie complètement nouvelle 


dangereuse dans ses conséquences, 


Abstraction faite des abus comnis par quelques uns, et qui ne 


satisfont pas la morale la plus élémentaire, les conceptio 
morales du national-socialisme et lea actes qui en 
pour autant qu'ils sont l'expression de la morale natichala- 
représentent pas une cause qu'un l'orum humain 
un évènememt de l'histoirr 
"destinée et la faute" de l'accusé Roser nberg ne sauraient pas 
être jugées en fin do compte dans le cadre de ce procès. 
responsabilité criminelle de cet accusé est la lourde 
aute Cour, mais sur sa responsabilité histori que 
ne peut et he veut 
8, comme tous les hommes qui ont joué un rôle dans l'histoire, 
agi suivent son caractère et sa sensibilité et s'est peut être 
rendu coupable par là devant L'histoire, Plus une certaine per- 
sonnalité a de liberté d'action, plus ola apparaissont 
le restreint ot l'incomplet dans tout acte humain ot des fautes 
leu d'impor tence nait justoment chez des personnalités 
historiques une puissance terrible , qui est uno fatalité pour 
beaucoup ot qui résorve um gombro destin à leurs auteurs, 
Goethe а dit " Lo réalisatour n'a pas de conscience, seul 
le contemplatif & uno conscienoo", Cette constatätion ne peut 
pas représontr une interdiction d'agir activement et énergique- 


, 


mnt suivant sa volonté et sa conscience, également et surtout 


lorsqu'il s'agit de aa a trio. Et nous savons tous oue pa rsonne 
- ] | 


st on m sura d'atteindre réellement le bien vers 1с guel 
q 


OEE E E ә оо 
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Pour résumor, j'on arrive à la conclusion ot jo vouireis 
? 


soulisnor oo qui suit ; 


А uno époquo do gravo opprossion on p étrengèro 


" d 


dissonsions intóriouros, Rosenborg à óc r dcs 


pouplo. Il € lutté pour la puroté cu! 119 ^ jus- 


a 


116 netionclo, écertent avoe passion tout 


no roconntissait pas cos noblos velours : jS ettcqueit 
consciemment ot sons piété. Zn artièro do politique étr'ngérc, 
chorché à réslisor unc ontonto,surtout cntro los quatro 
ecs ocnuntrolos du continont europécn, on tenant compto 
eons£quoneos d'uno dóf^ito. 
I troveillé dons la loyoutó o o rospoot 


nan 2 à ^ ^ Р * ^ P ~ . nf 4. 4d я 
donné à SCS р ло polit iquo 


politiquo intéricuro, Rosenborg 


2 


a été nartisen йо la supprossion ёс la polémique ct dos formos 


1оубоѕ au tomps йо 1с luttc, ot d'unc solution chovrlorcsquo 
problème juif- puisquo problème il y ev it- d'uno lcrge бё» 
on spiritucllco ct culturcllo Gu porti, rófutent- contrcironon! 
qu'a dit l'oceusrtion- touto porsécution roli zicusc 
pout cortos pas lui frire gricf d'avoir гіз on lui ère unco Cor- 
+піпс conviction roligiouso ct philosophiquo qui éteit 12 sionnoe 
L'application pretiqg d'un 
tions а été acooptéc par los milioux 
on fut dc moins on mois tonu conpto, t après lo coman 
dc la gucrro. Finrlonont- comno il s'ost avéré nrintoncnt- ollos 
ont souvont été &éfornéos jusqu'à roprósontor l'oppo 
quoi Rosonborg aveit combnttue 
oconborz, jusqu'au I7 juillot 1941, à été oxclu do tout 
¿lzboration do lois gouvornonionts?los. Du point ёс vug do la rospo 


sabi lité 


Ем 
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^ 


ses articles antérieurs à cette date appartiennent à l'acti- 
vité d'une publicité non officiel, domaine qui doit bien rester 


ouvert à tout politicien ou homme do lettres = co que le Tri- 


bunal а reconnu en principe ci d'une façon générale, єп tenmt 


5 


compte de toutes los déclarations des hommes d'Stat de tous 
les autros pays, qu'ils пс se trouvent pas en service 
officiel. Il apparait d'aut nt plus significatif quo .osonberg, 


même à titre privé, n'a jamis lancé d'appel à la gerr, ni 
mme: A — m! ÁÁ —— :mERE———————————M— — 


v o—À—— n ~an — mere 20 


en favour d'aucune action violente ou inhumaine. 


Tn sa qualité de ministre des territoires de l'?st, il 
a préconisé une solution largo, qui tint compte des légitimes 
aspirations nationales ot culturelles des peuples d'Turope 
orientale. Il а lutté pour cotto conception tant qu'il est 
rosté un espoir. Lorsqu'il s'est enfin rondu compte quo Hitler 
ne sa laissait pas convaincre, il a domandé sa mise en congé. 
Que Rosenberg n'ait pu ompücher bian des choses terribles à 
l'Est, on no pout légalemnt lui en faire grief, Il ne comman- 
dait ni à la Wehrmacht, ni à la police, ni au Service d'Tmbau- 
che do la main d'ocuvro. Dans la mesure où il était au courant 
des excès ou des abus, il a fait co qui était еп son pouvoir 
pour les combattre, 

Rosenberg s'est offorcé, pendant près d'une année entière, 
d'obtenir lo recrutemnt de travailleurs uniquement volontaires, 
Plus tard lors de 1'арро1 de plusieurs classos, il a protesté 
contre tout abus du pouvoir exécutif ct n'a cessé dc demander 
que l'on y remédif&t, La róglo ntation du travail dans los 
territoiros dc 1 Tat, abstraction faita dcs besoins légitimes 
des forces d'occumtion, était nóécossairm pour créer l'ordre 


et empêche т aussi bien l'arbitraire que la dangereuse oisive té 
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le sabotage croissant et les murtres toujours: plus nombreux 


On était en temps de guerre et dans une zone de guerre ot 


non pas au lendemain d'un armistice ou mêmo dc ula tion 


x wa. 


finale, 
Rosenberg dans la пе sure ou il était au courant des faits 


VU 


at pouyait user de son influence, a combattu pour ses convic- 


tions. On ne peut lui faire grief de co quo d'autros forces 


d'une natum antagonista 
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aient été plus fortes que lui, On ne peut châtier des crines et en nóne 
tenps ceux qui les ont disepprouvé , Vu lesterribles ordres d'exterrination 
aujourd'hui connus, on peut certes se demander si Rosenberg n'aurait pes pu 
s'y opposer bien davantage. Mais cette exigence suppose la connaissance pró- 
códente de faits, qui ne lui ont ét5 révèlés qu'après la dSfaite, Si on veut 
lui inputer une certaine négligence, il ne faut pourtant pas oublier, qu'il 

considérait au service du Reich dans lo lutte pour son existence et que 
le peuple allerand a subi lui aussi des ess 5 G ables, que Rosenberg 
non plus ne parvenait pas à сопѕійјгег corme pleinement justifiées par la 
guerree 

Rosenberg a oxócutó les missions dont le chergeait l'Etat, corme par ex- 
emple les têches de l'EINSATZSTAB à l'Ouest et à L'Est, en seuvogerdant ri- 
goureuserent son intégrité personnelles; il a fait procéder А la réquisition 
de richesses artistiques et culturelles sous réserve d'une décision défini- 
tive ultérieure de l'autorité supérieure et en ide: 

le mesure du possible. Même en ce qui concerne l'utilissti 

tallations d'appartements non occupés en faveur des 
on avait établi des inventaires détaillés en vue d'indermiser 
rent les ;ropriitaires.s 

Rosenberg, considéré dens l'ensenible de sa personnalité, а 
ferveur et emour un idéal de justice sociale unie à la dignité nationale. Il 


а combattu franchenent et honnèterent, il а été өпргіѕоппі et il а consacré 


sa vie à cet idéal, Il n'est pes vonu au national-socislisne lorsque celui-c? 


offrait les possibilités d'une nouvelle carrière, mais lorsque la о hose étai 
dengcreuse et exigeait uniquenent des sacrifices. Dens scs discours d'après 
1933, il a préconisé une vie intérieure plus profondc, une nomclle formation 
culturelle, los valeurs de 1= personnalité et le respect de tout travail 
honnête. IL a accepté les jours sorb res de cotto $poque corne étant les phé - 
norènes accessoires ot rialheureusc леп inóvitables, d'une époque considérée 
par ailleurs avec joie corme une révolution non sanglente, sens qu'il connüt 


ici encore, les détails tenus soc3 
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I1 était pleinement convaincu que les idées et 1 
bonnes triompheraient sur los insuffisances hum: 1. 
celles-ci et d'autres, Pendant la guerre, 11 a 


devoir en se mett: à 15 disposition du Reich, 
. 
A travers la révélution ot la guerre, 
41 ost lui-même resté propre et sans tfche. 


uno profonde douleur qu'i a dû assister à 


3 L olmnémnonanne 
1555nóroscence 


que des aspira ў )Imnk cllos de millions 


Allemands, ont 
encore, 11 maintien 
ot humaine.ent blessures 


infligéos à tous les peuples et l'effondremont du Reich 


attend, rempli де doule a sontence d'un Tribunal 


intógro, 





